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Cette journée de la Saint-Albert , fê-
te du président de l'assemblée sera
sans doute la plus laborieuse de la
session. Il est vrai que le travail est
une bénédiction !

Examen du budget et revision de la
constitution , tels furent les deux objets
qui dominèrent cette séance de mer-
credi.
EN ROUTE POUR... LES 2 CON-
SEILLERS D'ETAT POSSIBLES PAR

DISTRICT
M. Georges Parvex, CCS Monthey,

tenta dans le brouhaha qui marque
chaque matin l'ouverture des débats de
faire entendre son rapport sur la re-
vision de la constitution.

Cette revision, rappelons-le encore
une fois, a un double but : introduire
tout d'abord le vote des femmes et
leur égibilibé (art. 88) et autoriser
les citoyens à désigner si besoin est
deux conseillers d'Etat dans le même
district, ce qui n'est pas autorisé au-
jourd'hui '(art. 52).

Nous ne reviendrons pas sur les ar-
guments qui militent en faveur du
vote des femmes. Es sont archiconnus.

Hier les députés avaient à se pro-
noncer non pas sur le fond même du
problème mais sur l'opportunité d'en-
treprendre une revision. Il faudra en
fait quatre sessions plus l'approbation
populaire pour atteindre l'objet désiré.

L'opportunité passa sans heurt hier
le cap des deuxièmes débats. Seul un
député refusa l'ouverture du dos-
sier. Les mauvaises langues préten-
daient dans la salle des pas perdus que
son épouse lui avait donné des direc-
tives avant la séance en ce qui concer-
ne ce vote capital !

La revision de l'article 52 (deux con-
seillers d'Etat dans le même district
si «le bien du pays» le réclame), ren-
contra plus de difficultés.

«Notre groupe en bloc refuse l'oppor-
tunité de reviser cet article» , s'écria
Me René Favre, socialiste.

«Cette modification est à repousser.
Elle risque de rompre l'équilibre que

Pendant que nous besognons pour
accomp lir notre labeur quotidien , des
techniciens du monde entier nous pré-
parent des voies nouvelles qui I'allè-
leront. Dans la lutte pour la vie —
le fameux « struggle for Iife » des
Anglo-Américains — , ces savants met-
tent au point des méthodes inédites
lui permettent de résoudre les pro-
blèmes techniques, cent fois, mille fois,
Plus vite et plus aisément. On en a
la preuve, ces jours, sur les bords du
Rhin, dans les vastes bâtiments de la
Foire suisse d'échantillons. Le premier
Salon , cn 1963, avait révélé aux entre-
Prises intéressées que plus de cent
maisons spécialisées tenaient à leur
disposition les éléments, les instru-
ments et les installations nécessaires à
cette adaptation aux méthodes moder-
nes. En 1965, l'INEL — c'est la déno-
mination de ce Salon de l'électronique
Industrielle — voyait affluer en Suis-
»e plus de 30.000 spécialistes prove-
nant de vingt pays. Le Salon de 1967,
*'il se cantonne aux 17 Etats qui fa-
briquent et exportent , voit converger
wrs lui le monde entier des cher-
cheurs et des savants. Comme l'a pro-
clamé le p r é s i d e n t  H. Haus-
wirth, qui est également directeur de
1* Foire suisse d'échantillons, tous ceux
lai ont saisi l'importance, désormais
essentielle de cette nouvelle science,
•ont présents à Bâle pour enregistrer
les progrès accomplis depuis deux ans.
« L'ELECTRICITE
DE L'INTELLIGENCE »

Mais qu 'est-ce que l'électronique ?
** professeur Marcel Chalvet. poly-
technicien, directeur honoraire du
Centre national français de l'automa-
tisation, vas nous le dire : « C'est la
« science de l'avenir ». Il s'agit de l'ap-

nous connaissons» renchérit M. Carlo
Boissard en se frottant les mains.

Bref , radicaux et socialistes aux-
quels répondit M. Louis Pralong, cons.
de Sainit-Martin, se déclarèrent d'em-
blée contre cette revision. Rien de nou-
veau, comme on le voit.

L'opportunité d'une revision est fi-
nalement acceptée par 52 voix contre
41.
VOLLEGES : DES TRAVAUX POUR

UN MILLION ET DEMI
Il appartint à M. Jean-Laurent Che-

seaux, président de Saillon, de nous par-
ler ensuite du remaniement parcel-
laire de Vollèges. Il s'agit de la réali-
sation de la 2e étape devisée à 1 500 000
francs. Le canton est appelé à partici-
per aux travaux par un subside de
41 % des frais.

Le remaniement parcellaire de Vol-
lèges comprend l'ensemble du territoi-
re de la commune à l'exception d'un
petit vignoble appartenant en majeure
partie à des propriétaires de Sembran-
cher. Dans la région de Chemin, le pé-
rimètre englobe également les parcelles
sises sur les communes de Martigny et
Bovernier mais exploitées par les gens
de Chemin.

La superficie totale des terrains in-
clus dans l'œuvre s'élève à 500 ha. soit:
456 ha. de terrains privés et 44 ha. de
terrains bourgeoisiaux. }

Le nombre de parcelles est actuel-
lement de 10 000. La surface moyenne
de celles-ci est de 500 m2, soit environ
20 parcelles à l'ha. Le nombre de pro-
priétaires intéressés à l'œuvre s'élè-
ve à 624 dont 560 domiciliés dans l'un
des 6 villages ou hameaux et 164 fo-
rains.

Le 25 septembre 1965, le remaniement
parcellaire a été accepté par 478 pro-
priétaires possédant 334 ha. contre 136
possédant 122 ha. Dans ce résultat
là surface bourgeoisiale de 44 ha. n'est
pas comprise.

En mars 1967, le conseil fédéral a ap-
prouvé l'ensemble du projet qui sera
exécuté par étapes.

(De notre envoyé spécial
Me Marcel-W. Sues)

plication des forces qui se trouvent
dans l'électricité. L'effet connu et de-
puis longtemps utilisé est celui de la
puissance. Mais il existe une autre for-
me qui s'adresse à l'intelligence. Elle
emploie le courant faible par opposi-
tion au courant fort. C'est pourquoi je
définirai l'électronique comme « l'élec-
tricité de l'intelligence ».

Hertz l'a découverte et ses succes-
seurs ont mis au point un « capteur »
que nous nommons « calculateur »
scientifique. La machine à calculer dc
Pascal a servi de point de départ. Les
relais électriques ont permis de l'amé-
liorer. En 1942, les Etats-Unis, grâce
au docteur Eckert , construisaient la pre-
mière machine à calculer électronique.
En 1945, les Américains mettaient au
point la première machine à relais
statiques, baptisée ENIAC

— Qu'en obtient-on ?
— Tout le monde sait que les re-

lais n'ont que deux positions : ouvert
ou fermé La machine répond donc
« oui » ou « non ». Elle ne dicte ja-
mais une décision. Elle répond aux
questions qu'on lui pose. Aux hommes
d'interpréter ses données. Aux pro-
grammes complexes ct compliqués
qu'on lui donne à ingurgiter, elle ré-
pond de façon logique. C'est pourquoi
nous l'appelons « ordinateur ». Mais at-
tention ! l'ordinateur est l'esclave de
l'homme et non son maître, n con-
seille, renseigne, sans la moindre er-
reur, mais sur les bases qu'on lui a
fournies. Vous savez, dans tous les
domaines, ce qu'on peut en tirer ! »

La deuxième étape dont il fut ques-
tion mercredi comprend le remanie-
ment de 170 hectares, avec construc-
tion de 5 km. 800 de chemins princi-
paux d'une largeur de 3 m. 50 et de 1
km. 500 de chemins secondaires (sans
revêtement) d'une largeur de 3 m.

A cela s'ajoutent des frais d'irriga-
tion devises à plus de 300 000 francs.

INCURSION DANS LE BUDGET
Les députés examinèrent en outre

mercredi les postes du budget concer-
nant les départements des finances et
de l'agriculture.

Il fut surtout question de la revision
des taxes cadastrales. M. Lorétan pré-
cisa à ce sujet que l'initiative de cette
revision avait été prise par le service
des contributions qui invoqua surtout
l'iniquité existante entre les diverses
régions. Cette revision se limitera aux
bâtiments et aux terrains à bâtir et
l'on s'appuiera à cet effet sur le rè-
glement de la loi fiscale en matière
de taxes cadastrales, règlement d'ail-
leurs qu 'il importe de revoir au dire de
M. Alfred Escher.

Prirent notamment la parole, M. Ed-
gar Zufferey, Aloys Copt, Otto Matter,
Werner Perrig et Etienne Perrier, le
dernier demandant une revision de la
péréquation financière inter commu-
nale.
Prenant le relais de M. Lorétan, M.
Lampert, chef du département de l'in-
térieur et de l'agriculture fut assailli
de questions touchant aussi bien Golden
et tomates que fièvre de bang et in-
sémination artificielle.

Il eut à répondre à des questions
posées par MM. Boissard, Emery, Mar-
quis, Frachebourg, Roduit, Perrier et
Carrupt.

«La Golden, avoua M. Lampert, nous
donne du souci. Cette culture s'étend
de la Méditerranée à la mer du Nord.
Le problème de la surproduction n'é-
chappe pas à nos stations. Un inven-
taire de la superficie actuellement cul-
tivée a été établi. Le marché suisse va
être saturé par la production du pays.
U va falloir exporter et surtout di-
minuer les frais de production.

En ce qui concerne les légumes, M.
Lampert fait remarquer à M. Roduit,
assez dépité d'ailleurs, que les conseils
donnés ne servent à rien. On l'a vu
avec les tomates, dit-il, les stations

LA SCIENCE DE L'AVENIR

Le professeur Billeter, de l'Univer-
sité de Fribourg, directeur de l'Insti-
tut électronique, a bien voulu nous
dire qu'il existait des centres scienti-
fiques dans l'Aima Mater de Genève,
Neuchâtel, Zurich, Bâle, Berne, Lau-
sanne et Fribourg, mais que le sien
était le seul à «investiguer» le domai-
ne économique, les autres se vouant
aux mathématiques appliquées.

Ces sensationnelles et inédites dé-
clarations étaient faites lors de la
journé e inaugurale du IUème Salon
international de l'électronique, en
présence des autorités de la ville de
Bâle. Les ambassadeurs, ministres et
consuls des 17 pays exposants étaient
présents, ainsi que de nombreux sa-
vants, techniciens et spécialistes ac-
courus des cinq continents.

Sept cent quatorze exposants, en
augmentation de 20 °/« sur le Salon
précédent, les Etats-Unis venant en
tête, suivis de la Suisse, l'Allemagne
fédérale, la Grande-Bretagne, la Fran-
ce, le Japon, l'Italie, la Suède, les
Pays-Bas, l'Autriche, le Danemark,
par rang d'importance numérique, of-
frent au monde des affaires, de l'in-
dustrie, du commerce, de l'adminis-
tration, le moyen scientifique de ré-
pondre aux questions difficiles que
pose leur activité.

Ce qui manque ? De jeunes universi-
taires qui s'intéressent à cette science
inédite. D'ici 1975, U nous en faudra
20.000, si la Suisse entend conserver
le rang privilégié qu'elle occupe dans
la recherche scientifique. Les trouve-
ra-t-on ? Bâle leur offre, ces jours,
une vision troublante et passionnante
de l'avenir.

Me Marcel-W. SUES.

avaient lance des mises en garde. On
n'en a pas tenu compte !

Le chef du Département fut appe-
lé à préciser d'autre part qu'on ne
peut pas créer des chemins forestiers
dans le but de développer le touris-
me, que les études se poursuivent en
vue de la revision du cadastre viticole
reporté de deux ans, que le Valais vient
en tête des cantons suisses pour l'in-
sémination artificielle (près de 10 000
bêtes inséminées cette année , etc.)

M. Alfred Escher demanda que le
montant de 35 000 fr. porté au budget
pour subsidier cette insémination soit
portée à 45 000 fr. La demande a été
transmise à la commission.
DOUZE NOUVEAUX VALAISANS

La séance de relevée débuta par
l'examen du dossier « naturalisations ».
Notre canton va compter douze Valai-
sans de plus. Il s'agit de MM.: Doc-
teur Jacques Dubas, médecin à Sion,
Vittorio Giovani, Jean-Jacques Macchi,
Bernardo Rauc, Aldo Horvat. Jordan
Bogilov, Branco Vidjack, Antoine Cal-
let, Ida-Joséphine Cottini, Jean Du-
mont, Victor et Amandus . Tormo et
Antoine Collard.

L'on passa ensuite à l'examen d'un
décret concernant l'hôpital de Marti-
gny. Les subsides demandés en vue de
l'agrandissement du service radiologi-
que ont été accordés. La part de l'Etat
sera de 35 p. 100 des dépenses devisées
à 363 000 francs.

Il est question surtout d'aménager
une nouvelle salle pour examens né-
cessitant une scopie, nouvelle chambre
noire, installation d'un secrétariat, etc.

La journée se termina sur le déve-
loppement fort .intéressant de postu-
lats et motions touchant les sujets les
plus divers.

Il serait aDerrani ne ne
pas modifier l'an 52

52 voix pour l'opportunité de la
modification de l'article 52 : c'est
peut-être une coïncidence, mais cela
ne ressemble guère à de l'enthousias-
me de la part de nos députés.

Les oppositions semblaient, une fois
de plus, unies contre une «majorité»
presque disloquée.

Pourtant, très franchement, on ne
peut pas comprendre certains absten-
tionnistes et pas davantage les oppo-
sants.

A moins, au contraire, qu'il faille
trop bien comprendre que beaucoup
de députés se soucient davantage de
petits intérêts particuliers plutôt que
de l'intérêt général du canton.

On sait que l'article 52 fixe, entre
autres, le nombre des membres du
Conseil d'Etat et les lieux de leurchoix.

La m o d i f i ca t i o n  proposée per-
mettrait simplement de désigner deux
conseillers d'Etat pour un même dis-
trict, si l'occasion favorable se pré-
sentait.

La tâche de conseiller d'Etat exige
de plus en plus des connaissances po-
litiques et administratives particuliè-
res.

Or, l'économie privée, par les sa-
laires plus élevés qu'elle peut offrir ,
absorbe, avec ses cadres supérieurs,
la plupart des concitoyens qui au-
raient précisément les qualités requi-
ses.

C'est pourquoi l'on peut dire qu'un
BON conseiller d'Etat doit, en plus de
tout ce qu'on lui demande, faire preu-
ve d'un réel renoncement.

Sur le plan fédéral, on a vu, à la
fin de l'année dernière, un exemple
typique à cet égard : le cas Celio. En
effet, ce nouveau et talentueux con-
seiller fédéral « gagne » beaucoup
moins aujourd'hui que lorsqu'il était
à la tête de nombreuses grosses af-
faires. H « gagne » par contre beau-
coup plus d'embêtements...

Plus not.-e canton se développera,
plus grandira aussi la disproportion
« matérielle » entre un chef de dé-
partement cantonal et un chef d'entre-
prise, d'un commerce ou d'une étude.

Et comme U n'est pas question d'en-
voyer « n'importe qui » au Oonseil

¦ ¦

Ainsi Me François Couchepin souhai-
te que l'Etat encourage davantage les
étudiants à préparer des thèses tou-
chant la vie de notre canton. Il souhai-
te qu 'un inventaire soit fait des pro-
blèmes qu'on pourrait traiter (géogra-
phie, ethnologie, hydrologie, aménage-
ment du territoire, etc.) et qu'on en
informe les universités. Ce postulat est
accepté par le gouvernement qui sou-
ligne par la voix de M. Gross tout ce
qui a déjà été fait dans ce domaine.

De son côté M. Bernard de Torrenté
demande que tout soit entrepris pour
que le canton , à la suite de la dispari^tion du domaine des Ecussons, possède
un véritable domaine expérimental en
matière viticole. M. Lampert résume
toutes les tractations en cours avec les
stations fédérales et laisse entendre
que tout sera entrepri s dans le sens
souhaité, mais l'on évitera de céder
par exemple une partie du Grand Brû-
lé comme certains le voudraient.

A son tour M. Marc Constantin ré-
suma d'une façon claire tout le pro-
blème de la lutte contre le gel et sou-
haita que l'on s'unisse à divers éche-
lons pour entreprendre le combat par
aspersion . M. Lampert est de son avis.
Les subsides peuvent être accordés.
Les bases légales existent. Reste à fai-
re l'effort d'union nécessaire dans le
cadre de certains grands domaines, as-
sociations de propriétaires ou à l'é-
chelle d'une commune.

Thurre

VOIR EN PAGE 3 la fin du
rapport de la Commission des
financés

d Etat , il est indispensable d'élargir
les possibilités de choix du corps élec-
toral valaisan.

Les administrateurs hautement qua-
lifiés, dûment diplômés, meneurs
d'hommes, conscients de leurs possi-bilités ...MAIS FINANCIEREMENT
DESINTERESSES ne courent pas lesrues.

n peut donc se trouver, dans unavenir subjectivement proche, que 10
de nos districts n'en aient pas assezqui veuillent aller se DEVOUER à
la tête d'un département, en se sou-
mettant de surcroît au verdict popu-laire, chaque quatre ans, avec les ris-ques que cela comporte.

Par contre, les trois autres districts,
particulièrement populeux, pourrait
justement en présenter suffisamment.

Pourquoi ne pas saisir cette occasion ?
Ça ne ferait évidemment pas le comp-

te des régionalistes à tous crins.
Il faudra toutefois qu 'ils compren-

nent, un jo ur, que l'intérêt du Valais
tout entier passe avant le régiona-
lisme, certainement négatif en ce qui
concerne le Conseil d'Etat.

D'ailleurs le succès des partis poli-
tiques (surtout de la « majorité ») les
oblige, avec ou sans Constitution, à faire
de sérieux dosages dans la répartition
des mandats de la magistrature supé-
rieure. Le plus impérieux est le main-
tien d'une équitable représentation de
la minorité linguistique dû canton

Ceci garanti par l'usage, il est aber-
rant que des districts comme Sierre(7.694 électeurs), Sion (6.784) ou Marti-gny (6.727) ne puissent présenter qu'unseul candidat. Ils sont logés à la mêmeenseigne qu 'un Rarogne oriental quicompte... 742 électeurs (dix fois moinsque Sierre).

Notre remarque n'implique pas « laqualité » que peut offrir le plus petitdistrict, cela va sans dire.Le Valaisan est traditionaliste.
C'est heureux.
Toutefois, dans le cas précis qui nousoccupe, il serait déraisonnable de nepas arriver rapidement à une modifica-tion de cet article 52, puisque l'inté-rêt de l'ensemble de notre communautél'exigera tôt ou tard.

— NR —



MODIFICATION DE LA LOI SUR LE BLE
BERNE. — La commission du Conseil
national chargée d'examiner le projet
concernant la modification de la loi
sur le blé, de même que le rapport du
Conseil fédéral relatif à l'égalisation
partielle de la marge de mouture des
moulins à blé tendre a siégé à Berne,
sous la présidence de M. P. Burgi,
Saint-Gall, et en présence de M. Bon-
vin , président de la Confédération.

Après une discussion approfondie,
elle a adopté les propositions du Con-
seil fédéral. Celles-ci complètent les
dispositions de la loi sur le blé vi-
sant à assurer en temps de guerre
l'approvisionnement en farine panifia-
ble des diverses régions du pays. Ainsi
elle propose d'abandonner le régime du
permis décidé par le Conseil des Etats
pour l'ouverture et l'agrandissement de
moulins de commerce.

De même elle a rejeté une proposi-
tion tendant à remplacer le régime du
permis par une limitation de la produc-
tion de farine des nouveaux moulins,
ainsi que l'accroissement du débit de
farine des moulins existants.

Au vote final la commission a ap-
prouvé sans opposition le projet du
Conseil fédéral. Ensuite a décidé à la
majorité de ses membres de recom-
mander au Conseil national l'approba-

Le « Dies Academicus » de l'université de Fribourg

M. Antoine Favre élu sénateur honoraire
FRIBOURG — Mercredi matin, après
une messe concélébrée en l'église de
Saint-Michel s'est déroulée à Fribourg,
dans l'aula Magna de l'université, la
séance solennelle marquant, en la fête
de Saint Albert le Grand, l'inaugu- HONORAIRE DE L'UNIVERSITE,
ration officielle de l'année académi- JUGE AU TRIBUNAL FEDERAL
que 1967-1968.

Le titre de sénateur honoraire a été qui pendant vingt-deux ans professa
décerné à M. Joseph Python, ancien le droit public et professe encore le
conseiller d'Etat, fils du fondateur de droit international public à la Faculté
l'université dont il a su garder, mê- de Droit de notre Université en se dis-

«L'ACTION ÉTUDIANTE »
HEUREUSEMENT EXPURGÉE

GENEVE. — Le bureau de l'Associa-
tion générale des étudiants à Genève
publie un communiqué dans lequel il
explique pourquoi il a dû faire procé-
der à l'arrachage de quelque 30 000 pa-
ges du journal <* L'Action étudiante »
proposé au public genevois ce jour mê-
me, et dans lequel la pagination saute
de 12 à 15.

Le bureau de l'âge déclare que ce
fait est du à un abus de pouvoirs de
la part du rédacteur de ce journal. Un
article consacré à la musique espagno-
le, diffamatoire à l'égard de ce pays
ami qu'est l'Espagne, a été imprimé
dans les colonnes dudit journal.

Cet article bien que n'ayant pas été
soumis au conseil de rédaction, fut

Il a fallu deux

Les deux conseillers aux Etats
du canton de Berne sont élus
BERNE. — Le Grand Conseil a élu
mercredi matin les deux conseillers
aux Etats. Trois candidats étaient pré-
sentés officiellement. Il s'agissait de
MM. Dewet Buri , conseiller aux Etats
sortant (PAB), de Etzelkofen, Maurice
Pequignot, président du Grand Con-
seil, radical, de Saignelégier, et Ar-
mand Gobât, vice-président de l'Union
des patriotes jurassiens, socialiste, de
Tavannes.

Se faisant le porte-parole de dépu-
tés non-alignés, M. Walther, indépen-
dant, de Bienne, a présenté M. Simon
Kohler, conseiller d'Etat, de Courgenay,
en soulignant que le groupe radical
n'avait pas tenu compte de la volon-
té populaire manifestée lors des élec-
tions au Conseil national en nommant
M. Maurice Pequignot, candidat au
Conseil des Etats.

Au premier tour de scrutin, 19G bul-
letins ont été délivrés et sont rentrés.
Deux étaient nuls et 194 valables. La
matorité absolue était de 98. M. De-
wet Buri a été élu par 152 voix. M.
Pequignot en a récoltés 94 et était sui-
vi de MM. Gobât (77) et Simon Kohler
(24). Douze voix éparses ont été dé-
nombrées.

FONDS DE PLACEMENT SUISSE

Valeur Rachat

A L L growtb fund.

$ 10.45

tion du renforcement de l'égalisation
partielle de la marge de mouture or-
donnée par le Conseil fédéral. En ou-
tre, elle a décidé à une grande majo-
rité de soumettre au Conseil national

POUR 200000 FRANCS
DE BIJOUX VOLÉS

GENEVE. — La nuit dernière, un gros
cambriolage a été commis dans la bi-
jouterie Golay Fils & Stahl à l'angle
de la place des Bergues. C'est en pre-
nant son travail mercredi matin que le
concierge du magasin s'est aperçu du
vol.

Les différents tiroirs des meubles
avaient été vidés et les écrins jetés
un peu partout.

Les voleurs ont brisé la vitre d'une
petite fenêtre sur la marquise pour

me aux heures difficiles, l'idéal ainsi
qu'à M. Wilhelm Schoenenberger, an-
cien juge fédéral, de Saint-Gall et è

M. ANTOINE FAVRE, PROFESSEUK

accepté par le rédacteur responsable
qui prit sur lui de le faire imprimer.
L'auteur, dit le communiqué, y repre-
nait un thème classique de la propa-
gande nazie, du racisme le plus abject :
il y faisait insulte au peuple espagnol
et à ce que sa culture avait produit
de plus pur. Une mesure d'urgence dut
être prise à savoir, arracher purement
et simplement la page eh question et
ce pour les 30 000 exemplaires du jour-
nal.

Vu les circonstances, le rédacteur a
donné sa démission qui a été acceptée
et se chargera de réparer le préjudice
financier qui ne manquera pas d'en dé-
couler.

tours de scrutin

Ail second tour de scrutin, 192 bul-
letins ont été délivrés. 190 sont ren-
trés. Sept étaient nuls, de sorte que le
nombre des bulletins valables était de
183 et la majorité absolue de 94. M.
Pequignot a été élu par 108 voix. M.
Gobât a récolté 75 suffrages.

La force numérique des groupes aux Chambres fédérales

Radicaux et CCS à égalité (63 sièges)
BERNE — Après les élections au conseil des Etats dans les cantons de Berne et
de Bâle-Ville, la force numérique des groupes aux Chambres fédérales est la sui-
vante (il manque encore les résultats des élections au Conseil des Etats du canton
du Tessin) :

Dans cette récapitulation, le canton du Tessin est cependant maintenu en
considérant que sa représentation au Conseil des Etats ne sera pas modifiée.

Groupe Cons. nat. Cons. des Etats Ensemble
Radical 49 (—2) 14 (+1) 63 (—1) .
Conserv. chrétien-social 45 (—3) 18 ( ) 63 (—3)
Socialiste 50 (—3) 2 (—1) 52 (—4)
PAB 21 (—1) 3 (—1) 24 (—2)
Alliance des indép. 16 (+6) 1 (+1) 17 (+7)
Libéral 6 ( ) 3 ( ) 9 ( )

Démocrate 3 (—1) 3 ( ) 6 (—1)
Evangélique 3 (+1) 0 ( ) 3 (+1)
Parti du travail 5 (+1) 0 ( ) 5 (+1)
Liste Dellberg 1 (+1) 0 ( ) 1 (+1)
Action contre l'excès

de population étrangère 1 (+1) 0 i ) 1 (+1)
TOTAL 200 44 244

On constatera que le groupe radical en ne perdant finalement qu'un siège en
tout, est désormais aussi important que le groupe CCS (63) qui, lui, a perdu 3
sièges pour les raisons que nos lecteurs connaissent.

un postulat concernant la réduction de
trois francs à 60 centimes par quintal
du droit de douane sur l'importation
de blé dur, matière première pour la
fabrication de pâtes alimentaires.

pénétrer dans l'immeuble et de là sont
descendus au rez-de-chaussée où de
l'intérieur ils sont entrés dans le ma-
gasin.

Des montres d'homme et femme, des
bij oux en platine, des colliers, des ba-
gues, des broches ont été emportés.
II y en aurait pour 200 000 francs. A
remarquer que les voleurs étaient d'ha-
biles cambrioleurs. Ils n'ont au cours
de leur opération nocturne déclenché
aucun système d'alarme.

tinguant par son éloquence, par la qua-
lité de son enseignement et par la sa-
gesse avec laquelle il évoque les fon-
dements du Droit et de la jurisprudence
dans ses conférences et dans ses écrits;

qui fut choisi par le canton du Valais
comme député au Conseil national de
la Confédération ainsi qu'au Grand Con-
seil valaisan, défendant au sein de ces
Hautes Assemblées les principes de la
doctrine politique chrétienne avec une
grande autorité;

qui fut appelé à siéger durant quinze
ans à la Cour de droit public et admi-
nistratif du Tribunal fédéral et
à donner de nombreux avis de droit au
Conseil fédéral et. aux gouvernements
cantonaux;

qui fut chargé par le Conseil fédéral
de présider la délégation suisse à la
conférence diplomatique de Genève et
de New York relative à la réduction de
l'apatridie et nommé, par l'Assemblée
consultative du Conseil de l'Europe, ju-
ge à la Cour européenne des Droits de
l'Homme.

Le titre de docteur honoris causa
fut remis, sur proposition de la Fa-
culté de théologie à M. Jean-Louis
Leuba, professeur de théologie syté-
matique de l'université de Neuchâtel.
Pour ses mérites d'homme de science
et d'homme d'action imprégnant son
enseignement d'un esprit oecuménique.

Notons que ' c'est la première fois
qu'un titre de docteur honoris causa
a été remis par le doyen de la Fa-
culté de théologie au père Hans Urs
von Balthasar, à Bâle qui consacre
ses forces et son génie d'expression à
rappeler que seule une très immédiate
imitation du Christ donnera à l'Eglise
un plus large rayonnement.

Un Vaudois élu secrétaire
au Tribunal fédéral

LAUSANNE. — M. Edouard Nicole,
licencié en droit , greffier du Tribunal
de district de Vevey, a été' nommé se-
crétaire du Tribunal fédéral.

M. Nicole est originaire du Lieu
(canton de Vaud). Il est né en 1935. M.
Nicole prend ainsi la succession de M.
Georges Scyboz, greffier du Tribunal
fédéral , devenu juge cantonal à Fri-
bourg.

"Mheures de là vie du monde^
*• REFORME DES SERVICES D'INFORMATION DU VATICAN — Une

refonte des services d'information est à prévoir dans le cadre de la
réforme de la curie qui prendra effet à partir du 1er janvier prochain.

* M. VAN LOC EXPOSE LE PROGRAMME DE SON GOUVERNEMENT —Le premier ministre du Sud-Vietnam, M. Nguyen Van Loc, a exposé,
mercredi, au cours d'une conférence de presse, les grandes lignes du
programme de son gouvernement, annonçant notamment une réorgani-
sation de l'appareil gouvernemental et militaire afin de « servir plus
efficacement l'intérêt public » et les besoins de la guerre.

* REVOLTE AU NIGERIA SEPTENTRIONNAL — Une révolte géné-
rale aurait éclaté dans la Nigeria du nord , dans le district de Tilll, i
l'extrême nord-ouest du pays.

LE CANDIDAT DU PRESD3ENT MARCOS BATTU AUX ELECTIONS
MUNICIPALES PHILIPPINES — Le candidat du président Marcos à la
mairie de Manille a été battu. M. Antonio Villegas, ennemi politique
déclaré du président de la République philippine, a emporté le siège
de maire, battant M. Pablo Ocampo, député, qui avait été désigné par
le président lui-même.

** PREMIERE PHOTO EN COULEURS DE LA TERRE PRISE A 35.000 KM
D'ALTITUDE — L'agence américaine de l'aéronautique et de l'espace
(NASA) rendra publique, vendredi prochain, la première photographia
en couleurs de la Terre, prise par un satellite à l'altitude de 35.000 tan
à la verticale du Brésil.

* APPARITION PUBLIQUE DE M MAO TSE TOUNG — Au milieu
d'une foule qui scandait des extraits de son petit livre rouge, M. Mao
Tse-toung a reçu, mardi, à Pékin, les diplomates et les experts qui ont
du quitter la Birmanie.

* VERS UN NOUVEAU SOMMET ARABE — Les souverains et chefi
d'Etats arabes tiendront probablement une nouvelle réunion au sommet.

M- SUSPENSION DES EXECUTIONS CAPITALES EN CALIFORNIE —
La Cour suprême de l'Etat de Californie a ordonné, mardi, la suspension
de toute exécution capitale.

# LES CONVERSATIONS BELGO-BRITANNIQUES ET L'ALLIANCE
ATLANTIQUE — La Grande-Bretagne et la Belgique sont d'accord sur
la nécessité d'adapter l'alliance atlantique aux réalités de la prochaine
décennie afin de profiter de toute occasion pour consolider la détente
entre l'Est et l'Ouest.

#- L'EXPLOSION D'UDINE — Trois personnes ont été tuées et 73 autres
blessées par suite de l'explosion qui s'est produite hier matin dans un
dépôt d'explosifs, à Udine.

# LIBERTE RELIGIEUSE DANS LES ETABLISSEMENTS D'ENSEIGNE-
MENT ESPAGNOLS — Un décret du ministère de l'Education natio-
nale espagnole rend effective, à partir de mercredi, la liberté religieuse
dans tous les centres d'enseignement espagnols.

*• BULLETIN DE SANTE DE PAUL VI — Le pape n'a plus de fièvre
depuis cinq jours, il peut se déplacer dans les chambres de son apparte-
ment et passer quelques heures dans un fauteuil.

Les problèmes de l'hôtellerie suisse

De la pénurie
l'augmentation

SAINT-GALL. — Lors de l'assem-
blée des délégués de l'Union helvé-
tia, société centrale suisse des em-
ployés d'hôtels et de restaurants, qui
s'est tenue, mardi , à Saint-Gall, M.
Franz Portmann, secrétaire général, a
évoqué les problèmes en suspens de
l'industrie hôtelière suisse.

Le plus important de ces problèmes
est la pénurie de personnel qui a pu
être surmontée grâce à la main-d'œu-
vre étrangère. Cependant, l'effectif
global du personnel et l'effectif du per-
sonnel étranger ont été limités. Cette
limitation tombera dès 1968 mais seu-
lement pour l'effectif global et non
pour la main-d'œuvre étrangère.

Le problème de la prévoyance-vieil-
lesse inquiète beaucoup les employés
d'hôtel et de restaurant. Au nombre
de près de 26.000, il ne bénéficient pra-
tiquement pas d'une retraite. Dans les
hôtels ils ont cependant la possibilité
de contracter une assurance-vieillesse
complémentaire.

La loi fédérale sur le travail a ac-

Très nuageux
avec des précipitations abondantes

-* SITUATION GENERALE
La zone de mauvais temps associée à une perturbation qui s'étend de

la Baltique à l'Espagne, se déplace lentement vers l'est. Une masse d'ail
plus froid envahira l'ouest et le centre de l'Europe.
* PREVISIONS JUSQU'A JEUDI SOm

NORD DES ALPES, VALAIS, NORD ET CENTRE DES GRISONS
Le temps sera très nuageux ou couvert, avec des précipitations abon-

dantes, surtout dans le centre et le nord du pays. La limite des chutes de
neige sera comprise entre 800 et 1.000 mètres. La température, en plaine,
s'abaissera jusqu'à 5 degrés après le passage de la perturbation. Les venta
faibliront en montagne et tourneront au secteur nord-ouest. Tendance k II
bise en Suisse romande.

SUD DES ALPES ET ENGADINE
Le temps restera très nuageux ou couvert avec des précipitations nom-

breuses surtout cette nuit. La limite des chutes de neige s'abaissera à
1.000-1.200 mètres. Cet après-midi, quelques éclaircies se développeront. L»
température restera comprise entre 6 et 10 degrés. Vents du sud en montagne,
tournant à l'ouest.
* EVOLUTION POUR VENDREDI ET SAMEDI

Très nuageux ou couvert avec précipitations intermittentes. Baisse de I»
température. Eclaircies en fin de période.

du personnel à
des pourboires
cordé des conditions minimales pour
la durée du travail et du repos. L'Union
helvétia désire néanmoins ancrer dam
les contrats collectifs une améliora-
tion de ces conditions légales. Quant
aux salaires dans la branche, ls n'ont
souvent pas été adaptés à la haussa
du coût de la vie, et par conséquent,
ils ont été dévalués, ce qui provo-
qua de nombreux départs.

En ce qui concerne les pourboires,
leur augmentation a provoqué un mé-
contentement chez les hôtes aussi bien
suisses qu'étrangers. L'Union helvétia
estime qu'ils doivent être maintenant
incorpores dans les notes présentée»
aux clients, et ne plus être calculés
à part

M. Portmann a enfin souligné qu«
sans la main-d'œuvre étrangère, l'hô-
tellerie et la restauration suisses se-
raient gravement perturbées. Cest
pourquoi l'Union helvétia combat ré-
solument l'initiative populaire contrt
la surpopulation étrangère.



LE RAPPORT DE LA COMMISSION
DES FINANCES (FIN)

DEPARTEMENT
DES TRAVAUX PUBLICS

GENERALITES

Dans son message au Grand Conseil
concernant les lignes directrices de la
politi que financière du gouvernement
pour les années 1967 à 1970, le Con-
eeil d'Etat a limité la part cantonale
i la construction de routes à un maxi-
mum de 12.000.000 de francs. U est pré-
cisé que la priorité sera donnée à l'a-
ménagement de la route Saint-Gin-
golph-Brigue , en poursuivant cepen-
dant l'effort sur les artères intercan-
tonales et internationales susceptibles
de stimuler notre économie.

Le budget 1968, tel qu 'il ressort du
texte imprimé, a pratiquement respec-
té le volume des investissements at-
tribués à la construction routière.

La répartition entre les deux servi-
ces du Département des Travaux pu-
blics est la suivante :
Routes nationales 1.500.000.—
Ponts et chaussées 10.600.000.—

Investissement total 12.100.000 —
La somme de 10.6 millions de francs

attribuée au service des Ponts et
chaussées est répartie de la façon sui-
vante sur les trois rubriques du bud-
fet :

I BA Routes internationales et inter-
cantonales

1.800.000 — 6.300.000.—
I CA Routes Saint-Gingolph - Brigue

3.400.000.— 7.850.000 —
I DA Routes et chemins cantonaux

5.400.000,— 9.300.000.—
TOTAL

10.600.000.— 23.450.000.—

U est également intéressant de con-
naître la longueur du réseau routier
valaisan.
Routes internationales et

intercantonales 150 km
Route Saint-Gingolph - Bri-

gue i 130 km
Routes et chemina canto-
naux 1385 km

Total r? 1665 km

EXPROPRIATIONS

Â la fin 1966, le retard dans le paie-
ment des expropriations s'élevait à en-
viron 3.500.000 fr. Le chef de service
a procédé à une réorganisation dans
ce domaine et à la fin 1967 il ne res-
tera à payer qu'environ 200.000 fr. U
faut aussi tenir compte du fait que
ces retards sont en partie dus à des
négligences de la part de certains bu-
reaux de géomètres qui tardent à
transmettre les situations définitives.

SERVICE DES EAUX

La correction du Rhône se poursuit
dans la vallée de Conches. La premiè-
re étape de la correction de l'Illgra-
ben est devisée à 4 millions de francs
réalisable en 4 ans, à raison d'un mil-
lion de francs par an. La Confédéra-
tion paye le 50 °/o, les communes, l'Alu-
suisse et les propriétaires des lignes
à haute tension le 20 °/o. Le solde de
SO °/o est à la charge de l'Etat.

BATIMENT ET URBANISME

L'architecte cantonal pousse l'utilisa-
tion de la préfabrication dans les
constructions scolaires afin de réaliser
le maximum d'économie.

CONCLUSIONS

La commission des Finances, respec-
tueuse du principe de la sincérité du
budget doit compléter son rapport en
mentionnant ici que le Grand Conseil
«era saisi d'une demande de crédit
supplémentaires de 5.600.000 francs
Pour des travaux effectués, mais non
prévus. La commission des Finances a
également constaté que les débiteurs
routes au bilan de l'Etat 1966, ont été
•urestimçs. Le gouvernement a de-
mandé à l'inspectorat des finances
de lui fournir un rapport à ce sujet.
La surestimation ascendrait à 4 mil-
lions 640000 francs. L'incidence de cet-
te différence sur les finances pourra
être appréciée au compte 1967. U ap-
partient au gouvernement et au chef
du Département des Travaux publics
de prendre finalement les mesures né-
cessaires envers les services responsa-
bles.

La commission des finances recom-
mande, comme elle l'a déjà fait dans
son dernier rapport , que la collabora-
tion entre les services soit améliorée.

La commission des Finances se doit
?ntin de rappeler qu 'à l'occasion de
l'introduction des lignes directrices,
une tranche importante de crédits sup-
plémentaires avait dû être votée pour
mettre à j our les arriérés et cela spé-
cialement au Département des Tra-
vaux publics , pour un montant de
16.750.000 franc s brut.

11 serait regrettable que par une suc-
cession de tels faits, de crédits sup-
plémentaires, les lignes directrices
«oient battues en brèche et la politi-
que financière du canton mise en pé-

ril , avec une manière de faire diffé-
rente entre départements.

Ces constatations militent en faveur
d'une planification au Département
des Travaux publics. C'est pour cette
raison que la commission déposera, en
complément de son rapport, un postu-
lat invitant le gouvernement à prépa-
rer une planification routière basée
sur les besoins, l'urgence et les possi-
bilités financières du canton.

CONCLUSIO NS GENERALES
Il y a près d'un an , les autorités

fédérales publiaient les rapports des
commissions Stocker et Jôhr, pous-
sant le problème des finances publi-
ques au premier rang de la politique.
Le rapport Jôhr qui procède, pour la
période allant de 1966 à 1974, à une
estimation des recettes et des dépen-
ses des différentes branches du secteur
public, a, par ses conséquences, ef-
frayé l'opinion publique, car ses pré-
visions remettent littéralement en
question l'ordre financier établi . Cette
commission a calculé que, les taux
d'impôts restant inchangés, le déficit
total de la Confédération, des cantons
et des communes serait jusqu 'en 1974,
de 5 milliards 600 millions de francs.
U est évident que si la situation évo-
luait selon ces prévisions, de graves
problèmes se poseraient à plus ou

Contre le bruit des avions à Kloten
BERNE — En mai 1967, le départe-

ment fédéral des transports et com-
munications et de l'énergie a com-
plété les concessions des aéroports par
une disposition autorisant les exploi-
tants des aéroports à en resteindre
l'activité en vue de diminuer le bruit
des avions. De telles restrictions doi-
vent être insérées dans les règlements
d'exploitation et soumises à l'approba-
tion de l'Office fédéral de l'air.

Se fondant sur cette disposition, le
Conseil d'Etat du canton de Zurich a
pris la décision suivante, le 10 août
1967, au sujet de l'aéroport de Zurich :
« Ne sont pas admis entre 22 et 6 heu-
res les types d'avions qui, en décollant
de la piste 34, produisent en règle gé-
nérale, un niveau de bruit supérieur
à 95 «db/a» au point de mesure d'O-
berglatt. Après avoir entendu les com-

Résultat d'exploitation
des PTT air troisième

trimestre 1967

Plus de 16 millions
de bénéfice

d'exploitation
BERNE. — Grâce k l'augmentation
constante du trafic, le produit d'ex-
ploitation des PTT du troisième trimes-
tre 1967 s'est monté à 495,2 millions de
francs, contre 461,6 millions pour la pé-
riode correspondante de l'année derniè-
re. Toutes les branches de l'exploita-
tion, téléphone en tête, contribuent à
l'amélioration du résultat.

Les charges d'exploitation se sont éga-
lement accrues et, avec 495,8 millions
de francs (463,7 millions au troisième
trimestre 1966), dépassent de peu les
produits.

Pour les neuf premiers mois de l'an-
née, les PTT réalisent un bénéfice d'ex-
ploitation de 16,3 millions de francs
(15,8 millions en 1966).

Accord austro-suisse
sur la sécurité sociale

SAiLZBOURG. — A Salzbourg a été
signé mercredi un nouvel accord sur la
sécurité sociale entre l'Autriche et la
Suisse. C'est le ministre d'Autriche, M.
Krahl, qui a signé le document au nom
de son pays, tandis que M. C. Motta ,
vice-directeur de l'Office fédéral des
assurances sociales, le signait au nom
de la Suisse.

Le nouvel accord est basé sur le
principe du traitement uniforme des
ressortissants des deux pays. Il élar-
git en outre le domaine d'application
de l'ancien accord de 1950, notamment
par l'introduction de l'assurance inva-
lidité suisse et de l'assurance pension
d'Autriche, des contribuables indépen-
dants, ainsi que l'assurance des ren-
tes de secours de l'agriculture. Pour
la première fois, en outre, l'accord con-
tient des dispositions sur les allocations
familiales ainsi que des facilités de
transfert de l'assurance maladie de l'un
des pays à l'autre.

Cet accord doit encore être approuvé
par les parlements des deux Etats si-
gnataires.

moins brève échéance. Le secteur pu-
blic s'endetterait rapidement et la
stabilité de notre franc ne serait plus
qu 'un mythe. C'est pourquoi , aux
yeux de tout citoyen conscient de
ses responsabilités, il est incontesta-
blement nécessaire d'enrayer cette pro-
gression. Or, il n'y a que deux moyens
de rééquilibrer un compte déficitaire ,
qu 'il soit privé ou public : diminuer
les dépenses ou augmenter les recet-
tes. Notre canton occupan t déjà une
place peu enviable dans le domaine
de la fiscalité , il serait impensable à
l'heure actuelle d'augmenter encore les
impôts. Il reste donc l'autre solution,
comprimer les dépenses, c'est-à-dire
respecter les lignes directrices.

Ce respect des lignes directrices ne
veut pas dire que , placés devant des
situations nouvelles le Gouvernement
et le Grand Conseil ne seraient pas
appelés à reviser leurs positions afin
de pouvoir continuer l'équipement du
canton conformément à nos besoins,
mais aussi à nos possibilités, et cela
sur la base d'une planification dans
tous les départements.

C'est dans ces . sentiments, Monsieur
le Président, Messieurs les Députés,
que nous vous proposons de voter
l'entrée en matière et d'accepter le
projet de budget pour l'exercice 1968.

Le rapporteur français :
Pierre Moren.

pagnies aériennes et après que le pro-
blème eut été traité par la commis-
sion fédéral e de la navigation aérien-
ne, l'Office de l'air a approuvé cette
disposition. Pour tenir compte des
changements devant être apportés aux
horaires actuels, cette nouvelle mesu-
re sera appliquée à partir du ler jan-
vier 1968 dès 23 heures, puis à partir
du ler mai 1968, dès 22 heures.

Le problème des allocations
de renchérissement

du personnel fédéral

Compétence
à l'Assemblée

fédérale
BERME. — La commission du Conseil
des Etats chargée d'examiner le projet
de loi fixant la compétence de régler

les allocations de renchérissement du
personnel fédéral pour les années 1969
à 1972, s'est réunie mercredi à Berne,
sous la présidence de M. Leu, de Lu-
cerne.

M. Roger Bonvin, président de la
Confédération , assistait à la séance.

La commission a adopté le projet du
Conseil fédéral à l'unanimité. Ce projet
donne à l'Assemblée fédérale la com-
pétence de fixer ces allocations de ren-
chérissement.

Le ralentissement de la croissance économique
Voici des mois déjà

que l'on signale des in-
dices de ralentissement
de la croissance écono-
mique. On a commencé
par parler de l'abais-
sement des taux de
croissance dans quel-
ques secteurs. Ceux-ci
sont ensuite devenus
plus nombreux. Puis on
a mentionné quelques-
uns où le ralentissement
devenait stagnation , voi-
re même recul. Mais le
phénomène n'avait pas
encore été aussi géné-
ral qu 'il l'a été pendant
les premiers mois de
cette année.

Selon les données les
plus récentes dont on
puisse disposer , on voit
en e f f e t  que le mouve-
ment de repli s'est pour-
suivi et même accentué
depuis le début de l'an.
Si l'on exprime ce tasse-
ment de façon globale ,
on n'aperçoit pas les
d i f f érences  assez sensi-
bles qui distinguent en-
tre eux les divers sec-
teurs. I ls  ne sont pas
tous touchés au même
degré , mais l' on pourrait
répéter à leur sujet le
vers f ameux  :

* Ils ne mourraient
pas tous, mais tous
étaient atteints ».

Les secteurs les plus
sensibles ou tassement
conjoncturel ont déjà

passé du ralentissement
de la croissance à un
recul caractérisé. Tel
est par exemple le cas
du tourisme, oii le f l é -
chissement s'exprime par
une diminution absolue
du nombre des nuitées
pendant tout le premier
semestre, mais surtout
pend ant le second tri-
mestre et encore en août
et juillet. Tel est aussi
le cas des inuestisse-
ments privés. Ils avaient
déjà sensiblement dimi-
nué en 1966. Au cours de
ces derniers mois, ce
fléchi ssement s'est pour-
suivi, surtout en ce qui
concerne les investisse-
ments et les construc-
tions nouvelles dans
l'industrie. Le nombre
des projets soumis aux
inspecteurs fédéra ux du
travail a accusé , pen-
dant le second trimestre
de 1967, un recul de
5,1 pour cent par rap-
port à la période corres-
pondante de 1966; si l'on
prend en considération
le volume de ces pro-
jets ,  le recul est plus
accusé encore , puisqu'il
a atteint 12,4 pour cent
pendant la même pé-
riode. Les importations
de biens d'investisse-
ment ont elles aussi di-
minué; pendant les huit
premiers mois de 1967 ,
elles ont élé inférieures

de 4,4 pour cent à ceux
de la période correspon-
dante de l'année précé-
dente et la baisse a été
de 6,4 pour cent en juil-
let et de 5 pour cent en
août. La construction de
logements n'échapp e pas
à la loi commune; pen-
dant le premier semes-
tre et dans les commu-
nes de plus de 2.000 ha-
bitants, le nombre des
logements terminés a été
de 9,2 inférieur à ceux
de la même période de
l'an dernier. Parallèle-
ment, le nombre des au-
torisations de construire
demandées a diminue
davantage encore , soit
de 15 ,8 pour cent. Cela
permet de pen ser que
le fléchissement se pour-
suivra l'an prochain
dans ce domaine.

Ailleurs , on constate
encore une croissance,
mais bien moins accu-
sée que l'an dernier.
Ainsi, si l'on compare
les deuxièmes trimes-
tres de 1966 et 1967 , on
constate que, l'an der-
nier, le taux de crois-
sance de la production
industrielle avait oscillé
entre 3 et 6 pour cent,
alors qu'il était d'à pei -
ne un pour cent cette
année. Même tendance
dans les exportations ,
dont le taux de crois-
sance de jan vier à août

Les politiciens étouffent
une voix gênante

La démission de M. Cesare Merzago-
ra, comme président du Sénat est
l'événement politique de ces jours.

M Merzagora compte 69 ans. Issu
des milieux industriels de Milan, sans
attaches avec aucun parti politique, ii
fut , en 1947, choisi comme ministre du
commerce étranger par M de Gasperi ,
qui pour cette charge avait besoin d'un
homme compétent. Elu sénateur pour
la première fois en 1948, comme indé-
pendant , sur les listes de la démocra-
tie chrétienne, M. Merzagora devint, en
1953,- président du Sénat. Son solide
bon sens, son impartialité, ses talents
de chef , sa droiture lui valurent d'être
réélu plusieurs fois à l'unanimité.
LA GOUTTE QUI FAIT
DEBORDER LE VASE...

Son honnêteté jointe à son indé-
pendance politique lui valut toutefois
aussi des hostilités sourdes chaque fois
qu 'il s'éleva contre les abus et les ca-
rences de l'administration publique et
contre la corruption dans les partis
politiques. Il disait la vérité. Or, la
vérité ne plaît pas toujours aux .poli-
ticiens...

La dernière intervention de M. Mer-
zagora remonte au 20 octobre. Dans
un discours prononcé en présence du
président de la République, en dehors
du parlement, il dénonça l'endettement
inquiétant des municipalités, la cour-
se des politiciens aux charges bien
rémunérées, les productions superflues
des entreprises nationalisées, la mena-
ce de la liberté de la presse par la
main-mise de la télévision (qui relè-
ve de l'Etat) sur une partie de la pu-
blicité commerciale, la désolante pét-
rie d'écoles et d'hôpitaux, enfin, les
perspectives inquiétantes de l'institu-
tion des régions à statut ordinaire,
après les expériences de gaspillage
faites en Sardaigne et en Sicile.

La réaction des communistes fut
violente. Ils accusèrent M. Merzagora
de s'en prendre au régime démocrati-
que, alors qu 'il n'avait fait qu'en dé-
noncer les abus. Les socialistes se mon-
trèrent mécontents. Les démocrates
chrétiens se turent. Libéraux et droi -
tes applaudirent. Devant ces réac-
tions, M Merzagora présenta sa dé-
mission de président du Sénat.

RETRAIT AUJOURD'HUI,
RENTREE DEMAIN ? x

Le retrait de Merzagora prive le Sé-
nat de la jeune . république d'un prési-
dent d'une capacité rare. En compen-
sation ce retrait dote le parlement et
la presse d'une voix compétente et li-
bre.

Président du Sénat, M. Merzagora
parlait très rarement en dehors de sa
charge. Elle lui imposait une réserve.
Cette réserve n'existe désormais plus.
Il aura une pleine liberté de parole.
« César Merzagora pourra être plus
utile à la chose publique comme sim-
ple sénateur et comme journaliste ,
qu'il ne le fut comme président du
Sénat », observe « Il Messagero », de
Rome.

Des commentateurs politiques ont
rapproché le cas de M. Merzagora de
celui de Don Sturzo, décédé il y a une
dizaine d'années. Nommé sénateur à
vie, le vieil adversaire du Duce s'était
rendu, .lui aussi,) impopulaire dans les
milieux politiques et jusque parmi les
démocrates chrétiens, pour avoir dé-
noncé les méfaits de ce qu'il appelait
« la particratie », c'est-à-dire la pré-
dominance des secrétaireries des par-
tis politiques sur le libre jeu du par-
lement et sur l'administration de
l'Etat.

On pourrait aussi rapprocher de la
crise de la IVe République française
la crise sourde de la jeune république
italienne, dénoncée aussi bien par Don
Sturzo que par M. César Merzagora.

L'actuelle législature touche à sa fin.
Les élections législatives auront lieu
au printemps prochain. U se pourrait
bien qu'alors le nom de Merzagora
reparaisse au premier plan de l'actua-
lité politique.

Georges Huber.

Exposition « François
de Sales 1566-1622 »

GENEVE. — Le Musée du Vieux-Ge-
nève — maison Tavel, dans la haute
ville — présente en ce moment et jus-
qu'au 10 décembre une exposition
« François de Sales 1566-1622 ». Par
les nombreux et divers objets, portraits
et manuscrits, c'est toute l'époque où
vécut le prêtre, l'évêque et l'écrivain
aussi, qui y est rappelée. Une partie
des pièces exposées proviennent de col-
lections publiques, de la Société ca-
tholique d'histoire de Genève, d'autres
enfin sont d'ordinaire exposées au châ-
teau de Thorens.

Cette exposition constitue une com-
mémoration du 4e centenaire de la
naissance de « Monsieur de Genève ».

C'est en présence de diverses person-
nalités que M. Albert Huber, conserva-
teur du musée,* ouvert cette manifes*
tation. i •;.- .-. .vf '

Un chourineur arrêté
ZUCHWIL (SO). — A la suite d'une
information concernant une rixe au
couteau, une patrouille de la police
cantonale soleuroise a été dépêchée à
Zuchwil. Elle a constaté qu'un jeune
homme qui s'était attaqué à une voi-
ture a été surpris par le propriétaire
de cette dernière.

Le jeune homme a alors sorti un
couteau et en a frappé le propriétaire
de la voiture, avant de prendre la
fuite. Il a cependant pu être rattrapé
par sa victime et des parents qu'il
avait appelés à l'aide et a été remis en-
tre les mains de la police.

Le jeune homme qui a déjà eu plu-
sieurs fois maille à partir avec la po-
lice, a été incarcéré.

1967 a été la moitié de
ce qu'il était pendant la
même période de 1966.
La croissance des im-
portations est, par con-
tre, restée la même
qu'en 1966. En ce qui
concerne la consomma-
tion, le taux de crois-
sance est devenu si fai-
ble que l'on peut parler
de stagnation, surtout
si l'on tient compte de la
poussée exceptionnelle
d' achats , au moment de
la guerre du Proche-
Orient. Enfin , le dernier
indice de tassement con-
joncturel que je citerai
ici est le crédit , faible-
ment sollicité puisqu'il
n'a pas été utilisé plu s
du 40 pour cent du mon-
tant considéré par la
Banque nationale com-
me conforme à une
croissance raisonnable.

Ainsi, c'est dans tous
les domaines que l'on
voit la croissance éco-
nomique se ralentir ou,
même, se muer en un
recul. Il est dif f icile de
dire ce que nous réser-
ve l'avenir. Certains au-
gures, et non des moin-
dres, nous prédi sent une
reprise dès l'an pro -
chain. D'autres se mon-
trent pl us pessimistes.
Le plus sûr est. en dé-
fi nitive , d'attendre p our
voir ce qui arrivera.

Max d'Arcis.
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Et voilà, mon chou ! chacun dans sa bouteille et avec la
bonne étiquette.

Le téléphone sonna à cet instant. Il lui fit une grimace comi-
que et s'en alla répondre. Il marchait d'un pas vif. Elle se demanda
»'il se forçait pour lui donner le change ? Ou avait-il pris quelque
chose pour faire passer son mal de tête ? Il la regarda et indiqua
«xpressivement du pouce la porte d'entrée. Elle acquiesça d'un
¦igné, lui jeta un baiser au passage et disparut en courant.

Elle savait qu'elle serait terriblement en retard pour prendre
«on service. C'était maintenant inévitable, néanmoins Inez appuyait
eur ses pédales avec résolution. Elle roulait vent debout , sous
l'averse. Le capuchon de son inperméable avait refusé de rester
rabattu. Ses épais cheveux noirs dansaient autour de son visage.
Elle avait des cheveux magnifiques ; une vraie toison d'épagneul,
disait son père. Des cheveux abondants et soyeux aux boucles
naturelles. Quand ils étaient humides, comme maintenant, les
mèches se tordaient en multiples frisons qui semblaient doués d'une
yie propre.

Les gens qui voyaient Inez pour la première fois se deman-
daient si ces cheveux noirs comme l'aile d'un corbeau, ces yeux
bruns et ce prénom n'étaient pas l'indice d'une origirîe espagnole.
Il y avait peut-être eu un ancêtre espagnol dans sa lignée, son
père le reconnaissait, mais en fait elle n'était guère plus brune
que la plupart des natifs du Devon. Elle aurait même pu passer
pour un type classique de jeune Devonienne si elle n'avait pas eu
ces pommettes hautes, ce nez finement ciselé et ce menton étroit
mais Jerme qui témoignaient d'un apport de sang étranger.

Sa lèvre supérieure assez courte et les courbes sensuelles de
sa bouche étaient tout ce qu'elle avait emprunté à sa jolie maman
blonde aux yeux bleus. Elle avait la même couleur de cheveux
que son père. Mais son nez et son menton étaient bien sa marque
personnelle. De même que l'arc bien dessiné de ses sourcils noirs
et soyeux, du moins le pensait-elle. Luttant contre le vent et la
pluie, elle ne se doutait guère de ce que la forme particulière de
ses sourcils allait lui apporter.

N'ayant pas été étudiante à Saint-Chad, Inez n'était pas pro'*
fondement imbue des nombreuses traditions dont l'hôpital était
lier. Elle avait fort souvent — et parfois même délibérément —
enfreint des lois non écrites. Ce soir-là, elle; ne voyait pas pourquoi'
elle ferait le tour de l'immense cour pour gagner sa chambre,
alors qu'elle pouvait couper court à travers les massifs. Le lait
que cette allée était taboue pour quiconque avait un grade infé-
rieur à celui de chef de service lui semblait ridicule. Si les infir-
mières stagiaires et autres menus fretins voulaient donner des
rendez-vous clandestins pour échapper à l'œil de l'autorité, ils ne
choisiraient pas nécessairement ces buissons.

Haletante et trempée, Inez déposa sa bicyclette dans le vaste
garage. Puis, la prudence et la nécessité de se hâter la poussant à
éviter le détour, le long des bâtiments éclairés, elle s'élança dans
l'allée étroite qui serpentait entre deux hautes rangées de rhodo-
dendrons. Il y faisait si sombre qu'elle distinguait à peine le bitume
du sentier.

Elle ne pensait à rien sinon à l'heure qui s'avançait... ou plutôt
qui était dépassée depuis longtemps. Elle ne s'attendait pas à une
rencontre au milieu de ces massifs dégoulinants d'eau. Elle courait
tête baissée et, à un tournant, elle entra en collision avec quelqu'un
qui marchait d'un bon pas en sens inverse. Le choc lui ôta ce qui
lui restait de souffle. Elle ne fut même pas capable de murmurer
une excuse.

Avant qu'elle ait pu reprendre ses esprits, un pinceau de
lumière éclaira la scène et deux mains l'aggrippèrent de façon
possessive.

— Evelyn ! s'exclama une voie étranglée, incrédule. Evelyn...
Etait-ce l'effet de la surprise et de l'obscurité, ou y avait-ilquelque chose de particulier dans cet accent et cette étreinte ? Elle

n'aurait su le dire. C'était le genre de situation qui peut être ou
drôle ou gênant. On l'avait manifestement prise pour quelqu'und'autre... pour une jeune fille appelée Evelyn...

En temps ordinaire, elle aurait répliqué quelque chose de déli-bérément moqueur comme « Eaccrochez, c'est une erreur ! » ou« Trouvez mieux ! »
Qu elle se fût jusqu'à ce moment abstenue de se lier avec desgarçons ne signifiait nullement qu'elle était prude. En réalité, elleétait difficile à l'extrême et très passionnée, et elle était résolueà ne pas s'éparpiller en amourettes sans lendemain. Elle aurait pudonner son cœur à Christophe, mais elle voulait le faire au grandjour, en tout honneur et à jamais. Tel était son caractère. Ellen'aimait pas les compromis. Parfois, elle se prenait à espérer queChristophe revienne vers elle... en se conformant à ses principesà elle. En attendant, elle se contentait de se concentrer sur sontravail.
Pourquoi sa réaction n'était-elle maintenant ni de l'amusement,

ni de l'embarras, mais de la peur, elle ne parvenait pas à le com-
prendre. Elle fut stupéfaite de se rendre compte, en un éclair,
qu'elle était terrifiée. Par qui ? Par quoi ? Pas par cet inconnu qui
l'avait attirée contre lui parce qu'il l'avait prise pour une autre ?

Elle écarta les boucles humides qui lui retombaient sur la fi-
gure et renversa la tête pour le regarder. Il était plus grand —
beaucoup plus — qu'elle. Elle ne l'avait jamais rencontré aupara-
vant. C'était pour elle un parfait inconnu. Elle l'avait senti immé-
diatement. Ouïe et toucher le lui avaient dit. La vue le lui confir-
mait.

Jamais encore elle n'avait aperçu cette tête au port fier, ces
traits burinés, ces pommettes presque trop saillantes et ses lèvres
presque trop minces et décidées. Ce n'était pas un beau visage,
mais il était original et distingué. Les yeux, profondément enchâs-
sés sous les sourcils horizontaux, la dévisageaient avec une fixité
alarmante. Même à la lueur insuffisante de la lampe de poche qu'il
tenait à la main, Inez décela quelque chose d'étrange dans son
expression. Elle était interrogatrice, avide, surprise... comme s'il
était confronté avec un miracle après avoir cessé de croire aux
miracles.

Puis il baissa en même temps la tête et sa lampe, murmurant
de nouveau : « Evelyn... Evelyn... »

Elle se senti prise de panique. Elle savait qu'il allait l'em-
brasser. Elle savait aussi qu'il fallait l'en empêcher. Elle serait im-
pardonnable de ne pas le détromper avant. Pourtant, quelque
chose d'incontrôlable presque, quelque chose d'ardent et de rebelle
exigeait qu'elle goûte cette étrange aventure jusqu'au bout. Inez
n'y comprenait rien. Elle leva la main en geste de protection.

(A suivre)
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Tél. (026) 713 25

Nov

Pharmacie de service — Pharmacie Lat-
thion. tel 5 10 74

Hôpita l d'arrondissement. — Heures de vi-
site semaine et dimanche de 13 h 30 è
16 b. 30
Le médecin de service peul être deman-
dé soit a l'hôpital soit â la clinique

Clinique Satnte-Clatre — Heures de vi-
site semaine et dimanche de 13 h 30
a 16 h 3U

La l.ucanda — Tous les soirs, orchestre
M. G International En attraction
Odette Perrel chanteuse fantaisiste et
Juanita Vivar danseuse . Tous les ven-
dredis et samedis Poker d'as de la
chanson. Grand concoure d'amateurs
avec Gil Aubert animateur

Cmemo Arleouln — Tel (027) 2 32 . 12
Voir aux annonces

Cinéma Capitule
Voir au> annonces

Ctne-ma l.xix — Tel
au> annonces

MedeciTi at seruice — En cas d urgence
et en l'absence de son médecin traitant
s'adresseï é l'hftpita l Tel (02?) 2 43 01

Hôwn,, teatonat - Heure.» de visite, toufles inur« de IS h A 16 b..
Pharmacie de service. _ Pharmacie Wuil-loud tél 2 42 30.
4""""«"" Michel Sierro. tél. 2 39 59

et 2 54 83
Ueimppnnot de seruice — Michel Sierrotél 59 59 nu 2 54 63
Oeprti de pompes funè bre» — Michel Sier-

ra tél 2 59 SU ou 2 64 83
Maternité de M p ,m ,ù\nmer * ~ Visite»autorisées tiras les tours de 10 a a 12

h de u r» â 16 h : de 18 b a 20 b SU
Œiivit Sainte-Elisabeth. - (Refuge pour-jiiêre» célibata ires) — Toujours â dls-bositloa
Sanïârnibihi ,_ LPepots d ouï^Ê bifilaires

Vm,m enun des fouines, 1850 Slon telt t m i  42 69 ouvert tous les louis de
L™ i f m " ae '*' Q * l« h. saulsamedi M dimanche

Valiuiet-daniina a» u, Malte  — foui leP I P P  P ¦, , :. *.  .,„,., „ ;f.„,..,, „,„|k l Maruk ,p
Chœur mixte du Sacré-Cœur. — RépérJ.tion générale le vendredi 17, à 20 h 30.

îe Ch1ïï i°\
POi,r ,Noë1' ** dimanche 19,le Chœur chante la messe.

i a._„,,. ' '"" " w««uiin _ uiano
ZlmT L eBpa8no1 ,lM * «*<»«<» de Es-pans ) an attraction, tous les soirs lescauseuses Rosita Arenas et Lynd"

GT»'; szzr nes Aru - ««¦««•¦
Patinoire. — Patinage public • 13 h hoc

S l̂ic " (:Unl°rS) : 2° h- ?0. patina-

VW Karman, 65
Austin 1100, 65

Ford Capri 315, 64
Renault R 10, 66

Marris Cooper 850, 63

Ces voitures sont expertisées
et garanties

3
S<5a>
<5¦ ¦¦¦

CA
0>

"hENS,
VOILA

Ukl MOTEUR EM f£U MIN WSIAMT

COPYRIGHT MONDIAL

S I O N

- Tél. ( U 2 ( )  l 2U' to
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Tel (027) 2 15 45. Voit
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M A R T I G N V

Cinéma Etoile — Tél. (026) 2 21 54. Voir
aux annonces.

Clnémo Corso - Tél. (026) 2 26 22. Voit
aux annonces

Phnrmnrit, t ip  service — Pharmacie Lo-Pharmacie de seruice — Pharmacie U>-
vey. tél. 2 20 32.

Manoir — ExposiUon de l'Association va-
laisanne des artistes jusqu 'au 3 décem-
bre

Galerie Art libre, rue du Collège. — Ex-
position Jean-Claude Rouiller.

SM-Cl -uo Martigny.  — Entraînement ohy
spqppt; iuu> 'es mercrpiiu- lt n . . . , - . c .
les B 15 22 et 29 cour» de mise en
condition physique A la salle du collège
Sainte Bai he dès 20 heures. Direction
Roger Thfux

S A I N T  M A U R I C E

Cinéma K P . I I /  - l'él (025 ) 3 64 17. Vou
aux annonces

HHiirmacte ae seruice — Pharmacie Gail-
lard tét (025) 3 62 17.

Seruice d'ambulance. — Tél. (025) 3 63 6V
uu 3 62 12.

Samn '>ian% - uepot de matériel sanitai-
re, Mme M Bevtrison rue du CollPHf
tél (025 r 3 66 85.

M O N T H E  .

Plaza — lél (025) 4 22 90. Voir siu
annonces

Mouii ieui i ,  - Tel ii)25) 4 22 60 Voli aus
annonces

Pharmacie de servtce. — Pharmacie Ra.
boud tel 4 23 02.

S. O 6 rOUKlNG-CLUB
El AUTOMOB ILE-CLUB

Garatita. de servtce puuf to semaine
du 13 au 20 novembre 1967

Zone 1 Ciarage du Mauvoisin S. A.. ¦
Martign tel (026) 3 11 U.

Zone U Oamiie Arlettaz. Orsières
tè» 1026) 4 11 40.

Zone lil Ua ixgr du Mora Slon. ,
té) (027 1 2 84 44 - 2 51 47

Zone IV Garage Zermatten. Sierre,
tél (027 ) S 10 00.

Zone V Uarage du Lac Montana-Crans
tel (027) ? 18 IB.

Zone VI Uarage Albrecht. Visp.
tél (028) 0 21 2S.

Zone VU Uarage lourlrm St-Nlklaua
tél (028) 4 01 18.

Zone vin (;ar»ee Moderne. Brig.
tel (028) S 12 81.

Zone IX Herrn Arnold Nanzer . garage
Muenster. tél. (028) 8 21 88.

L exposition C.-C. Olsommer
Château de Villa, Sierre est

prolongée

jusqu'au 19
novembre

P 40663 S

Hôtel Rhodania à Verbier
cherche pour le ler décembre

Filles de maison
Garçon de cuisine et

d'office
vendeuse

lingère et calandreuses
femme de chambre
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Sur nos ondes
COTTEN S 6'10 Bonjours à tous ! 6.15 Information».

7.15 Miroir-première. — Miroir-flash à
8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00, 14.00, 15.00, 16.00 et 17.00. -
9.05 Les souris dansent. 11.05 Emissions d'ensemble.
12.05 Au carillon de midi. 12.15 Le quart d'heure du
sportif. 12.35 10... 20... 50... 100 ! 12.45 Informations.
12.55 Le feuilleton de midi : Extrême-Orient Express.
13.05 Les nouveautés du disque. 13.30 Musique sans
paroles. 13.50 Studio 3. 14.05 Le monde chez vous. 14.30
Récréation . 15.05 Concert chez soi. 16.05 Le rendez-
vous de seize heures. 17.05 Paris sur Seine. 17.30 Jeu-
nesse-Club. 18.00 Informations. 18.10 Le micro dans
la vie. 18.35 La revue de presse. 18.45 Sports. 19.00 Le
miroir du monde. 19.30 Bonsoir les enfants ! 19.35 La
Suisse de A jusqu'à Z. 20.00 Magazine 67. 20.20 Sur
les marches du théâtre. 20.30 A l'opéra : Une éducation
manquée, opérette d'Eugène Leterrier. 21.15 Le con-
cours lyrique. 22.00 19e Concours international du
meilleur enregistrement sonore. 22.30 Informations.
22.35 Les chemins de la vie. 23.00 Ouvert la nuit . 23.15
XIXe Concours hippique international de Genève. 23.25
Miroir-dernière.

SECOND PROGRAMME 12 00 Midi musique, MM
Fin. 18.00 Jeunesse-Club.

19.00 Emission d'ensemble. 19.30 Musique légère. 20.00
Vingt-quatre heures de la vie du monde. 20.20 Le
feuilleton : Extrême-Orient Express. 20.30 La pensée
politique de Benjamin Constant. 21.20 Silence, on tour-
ne, une fantaisie. 22.00 Aujourd'hui , une émission d'ac-
tualité. 22.30 Europe-jazz.

BEROMUNSTER Informations-flash à 6.15, 7.00,
9.00, 10.00, 11.00, 15.00, 16.00 et

23.15. — 6.20 Musique récréative. 7.10 Concert matinaL
7.30 Pour les automobilistes. 8.30 Variations. 9.05 Nou-
velles du monde anglo-saxon. 10.05 Symphonie de Mo-
zart. 10.20 Radioscolaire. 11.05 Emission d'ensemble,
12.00 Piano-cocktail. 12.30 Informations.13.00 Jodels.
13.30* Les Sylphides , ballet1 de Chopin. 14.00 Magazine
féminin* 14.30 Balalaïka et harpe. 15.05 Festivals inter-
nationaux. 16.05 Les petits problèmes quotidiens. 18.30
Orchestre récréatif. 17.30 Pour les jeunes. 18.00 Infor-
mations. 18.20 Divertissement. 19.00 Sports. 19.15 Infor-
mations. 20.00 Grand concert récréatif du jeudi. 21.30
Les services secrets suisses pendant la Seconde Guerre
mondiale. 22.15 Informations. 22.25 Jeunesse et rythme.
23.00-23.15 Concours hippique de Genève.

MONTE CFNER I Informations-flash à 7.15, 8.00,
10.00, 14.00, 14.30, 15.30, 16.00, 18.00

et 22.00. 6.30 Météo. Cours de français. 7.00 Musique
variée .8.45 Radioscolaire. 9.00 Radio-matin. 11,05
Les heures de la musique. 12.00 Revue de presse. 12.10
Musique variée. 12.30 Informations. 13.00 Chansons.
13.20 Opéras. 14.05 Juke-box. 15.00 Revue de disque.
15.15 Les grands chanteurs lyriques. 16.05 Priorité ab-
solue à l'actualité musicale. 17.00 Radio-jeunesse. 18.09
Revue d'orchestres. 18.45 Journal culturel, ig.00 Accor-
déon. 19.15 Informations. 20.00 La Révolution d'octobre,
20.30 Le Radio-Orchestre. 22.30 Les vieux souvenirs
23.00 Informations. 23.20 Nocturne. 23.30-23.40 Court
d'espéranto.

TELEVISION 17 00 Fur unsere jungen Zusch'auer.
18.00 Interlude. 18.10 Les dossien

de l'histoire. 18.45 Bulletin de nouvelles. 18.50 Le Ma-
gazine. 19.20 TV-spot. 19.25 Trois petits tours et pull
s'en vont. 19.30 Notre feuilleton : Valérie et l'aventure.
19.55 TV-spot. 20.00 Téléjournal. 20.15 TV-spot. 20.20
Journal de l'Europe. 21.35 Allô Police ! Ce soir : L'hom-
me en pyjama. Film. 22.30 Téléjournal.
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our moins
tion tirée au film - Cenaril lon-
torisation spéciale de
sney 's Productions Burbank

Serata. Le jeu ancien et classique, pour grands et petits,
que Peter Ryhiner a rapporté des pays lointains. Inventé
il y a 5000 ans, on joue encore à ce jeu avec passion, en
Inde, en Afrique et en Extrême-Orient. Ses règles très
simples sont faciles à retenir , tout en offrant d'innombrables
possibilités de combinaisons. Il se joue à deux , par n'im-
porte qui, de l'enfant de 6 ans à l'initié et jusqu'au cham-
pion. Exécution soignée et solide. Avec règle du jeu. 10.—

« Le Grand Zoo »>. Un jeu de loto très instructif et très
original : six continents (Amérique du Nord et du Sud),
leurs parcs naturels les plus importants et dans lesquels
les animaux dont l'espèce est menacée vivent protégés -
voilà les thèmes instructrifs de ce jeu extraordinaire. Avec
des photos intéressantes en couleurs, prises par des pho-
tographes d'animaux renommés. En achetant ce jeu, vous

1GBOS

postaux 80 - 58 957

*•

soutenez énergiquement les intérêts du WORLD WILDLIFE
FUND. En exclusivité à MIGROS. 13.50

Bureau de poste — jeu d'action. A travers le véritable gui-
chet postal (le couvercle du carton dressé), le « fonction-
naire postal » offre à ses clients toutes les formules pos-
tales usuelles, le papier à lettres, les timbres-poste, etc.
Un véritable bureau de poste, avec le timbre et une boîte
aux lettres séparée. Qui veut bien écrire doit s'y exercer
de bonne heure! 5.30

Tableau noir sur chevalet. Pour les premiers essais du
débutant en « abc », un outil d'exercice idéal (et pour ses
parents une certaine garantie contre les désagréables
« peintures murales »). En ardoise des deux côtés, dans
un cadre de bois pouvant être tourné sur le chevalet de
bois. Dimensions: 70 cm. de large sur 104 cm. de haut.
Rayon pratique pour déposer craies, couleurs et éponge —
avec boulier multicolore. 28.—

Mosaïques. Ces petites pierres multicolores et brillantes
pour mosaïques permettent de confectionner des petits
chefs-d'œuvre. Il faut simplement les coller sur le modèle
... prévu pour être suspendu ... et la jolie décoration est
terminée pour la chambre des enfants. 5 modèles diffé-
rents, fournitures et méthode de travail incluses; chaque
modèle 4.80

Tirelire murale décorative pour enfants. Cette décoration
murale mystérieuse ne laisse pas deviner tout de suite,
même de près, la tirelire. Fente pour introduire l'argent sur
le dessus, dos ouvrant, serrure et clé. 4 sujets différents
en couleurs 22,5 x 12,5 cm. 5.—

Bicyclette avec stabilisateur. Rien n'est plus sain ni plus
fortifiant pour les petits que de pédaler, et il n'est jamais
trop tôt pour commencer. Mais alors, s'il vous plaît, pas
sur les routes, même lorsque les deux petites roues
auront été démontées depuis longtemps. Cadre solide en
acier, selle réglable, roulement fixe, porte-bagages , feu
arrière, sonnette d'alarme et frein avant sur jante. 86 cm.
de long, 61 cm. de haut. 65.—

Qui aime la nature et les animaux aide le WORLD
WILDLIFE FUND à les protéger

Société en faveur du
WORLD WILDLIFE FUND
Compte de chèques
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HOCKEY: STATU QUO AU COMMANDEMENT EN LNA
LE MOINS MAUVAIS A GAGNE
(de notre correspondant particulier à
Genève)
Genève-Servette-Viège 2-0 (0-0 1-0 1-0)

BUTS : 2e tiers 18e Piller sur passe
de Roger Chappot; 3e tiers, 12e Kast
sur passe de Roger Chappot.
GENEVE-SERVETTE : Clerc; Muller,
Corme; Edouard Rondelli , Alain Ron-
delli; Briffod; Sprecher, Naef , Henry ;
Giroud, Chappot, Piller; Rey, Joris,
Kast. Entraîneur Hainy.
VIEGE : Bassani; Otto Truffer , Zur-
briggen; Gaston Furrer, Roland Fur-
rer; In Albon , Salzmann, Herold Truf-
fer ; Zenhâusern, Biner, Anton Truf-
fer; Georges Truffer. Entraîneur Nitka.
ARBITRES : MM. Maerky, Berne, et
Gerber, Munsingen.
PATINOIRE DES VERNETS, 6500
spectateurs. Aux lie et 37e minutes,
Naef et Rey tirent sur les montants.
A la lie minute, Anton Truffer, l'ar-
cade et le cuir chevelu ouverts, re-
çoit huit points de suture. Dans le
dernier tiers, Salzmann, puis Zur-
briggen sont blessés et sont évacués
sur des civières. Le premier a une
entorse au genou, le second une lésion
au bas de la colonne vertébrale. A la
fin, alors que Genève mène 2-0, Bas-
sani sort.
PENALITES : ler tiers : 2' à In Al-
bon (six Valaisans sur la glace...) 2e
tiers, 2' à Gaston Furrer, Alain Ron-
delli, Edouard Rondelli, Biner, Zur-
briggen. 3e tiers : néant.

Les Autrichiens à l'entraînement
L'équipe nationale autrichienne de

6ki alpin a repris l'entraînement mer-
credi sur le glacier du Kitzsteinhorn,
près de Pkaprun. Heini Messner, deu-
xième derrière Killy, au classement de
la première Coupe du monde la saison
dernière, et Hugo Nindl, ont dû inter-
rompre leur préparation : ils souffrent
tous deux d'une légère distension des
ligaments mais ils espèrent pouvoir re-

0 SKI. — La décision prise l'an der-
nier par M Peter Baumgartner de for-
mer des entraîneurs a, cette saison,
a commencé à entrer dans sa phase ac-
tive. Du 15 au 19 septembre au Cor-
vatsch, du 19 au 22 octobre à Macolin
et du 3 au 5 novembre à Zermatt, Hei-
di Obrecht, Alice Sutter, Max Anto-
nin, Paul Berlinger, Jean-Pierre Bes-
son, Peter Franzen, Rolf Hefti , Hans
Schlunegger, Hans Schweingruber et
Adolf Ogi ont effectué des stages sous
la direction de M. Peter Baumgartner
et en compagnie des entraîneurs natio-
naux , Georges Grônenfelder et Albert
Schlunegger. Dans les semaines à ve-
nir, ces candidats entraîneurs suivront
d'autres cours.
# Grâce à la compréhension de M. Ho-
noré Bonnet, directeur du ski alpin
français, les entraîneurs suisses Geor-
ges Griinenfelder et Albert Schluneg-
ger assisteront au mois de décembre à
.Val d'Isère, avant le Critérium de la
première neige, à un cours de forma-
tion des entraîneurs français.

0 BASKETBALL — A Mendrisio, en
match aller comptant pour le premier
tour de la Coupe d'Europe féminine
des champions, Riri Mendrisio a battu
le Creff de Madrid par 58-46 (mi-
temps 33-26.

Le match retour aura lieu diman-
che à Madrid.

Mantova, hôte du FC Sion dimanche

Après le grand choc de samedi , au Wankdorf , les dirigeants du FC Sion ont
convié une équipe italienne pour donner la réplique aux hommes de Osojnack.
C est Mantova , formation de première division (notre photo), qui sera l'hote des
Valaisans, dimanche. Nous reviendrons plus en détails sur cette confrontation
amicale qui attirera certainement de nombreux « tifosi » autour du stade.

Cette rencontre fut ce que l'on ap-
pelle, dans toute l'acception du ter-
me, un mauvais match. Ou, pour re-
prendre les termes habituels, le moins
mauvais a gagné.

De justesse pourtant , car les Va-
laisans, beaucoup plus faibles sur le
papier , avaient mis au point un sys-
tème défensif qui fit effet . Et qui a
gêné considérablement les Genevois,
au poin t de les désorganiser complè-
tement, de les obliger à jouer les uns
sur les autres, à se rentrer dedans
mieux qu'ils l'auraient fait contre des
adversaires. Si bien que sur le banc,
on s'expliquait ferme, chacun repous-
sant la faute sur l'autre, les éclats
de voix allant jusqu'aux spectateurs
des premiers rangs. Et pendant ce
temps-là, Viège résistait, s'accrochait ,
allait peut-être empoché le point qu'il
cherchait.

Qu'avait imposé Nitk a à ses hom-
mes. C'est simple : partez de la cage
de Bassani et restez sur une ligne,
oblique, tant à gauche qu'à droite.
Faites l'entonnoir. Les attaquants d'en
face viendront se prendre dedans, et
s'ils tentent de passer par les ailes,
ils seront tout seuls, derrière notre
ligne.

Le spectacle en pâtit. Viège ne lais-
sa pas jouer. Mais Genève ne fit rien
pour jouer, et tomba à cent pour cent
dans le piège. Et comme, pour der-
nier rempart, il y avait un certain
M. Bassani qui se montrait intraita-

prendre l'entraînement la semaine pro-
chaine.

Le programme des Autrichiens est
encore axé sur le slalom et le slalom
géant. L'équipe doit cependant partit
la semaine prochaine pour Cervinia en
vue du premier entraînement de des-
cente.

Hippisme : concours
international de Genève

Victoire irlandaise
Au Concours hippique international

officiel de Genève, le Prix du Jura a
permis à l'équipe d'Irlande de rempor-
ter sa seconde victoire grâce à Sea-
mus Hayes avec Merely a Monarch.
Sept des vingt-trois participants
avaient terminé le parcours normal
sans faute. Au barrage, il y eut encore
trois zéro faute mais Seamus Hayes se
montra le plus rapide.

Voici le classement de ce Prix du
Jura : ,

1. Seamus Hayes (Irl) avec Merely a
Monarch, 0 p., 36" 9 ; 2. Marcel Rozier
(Fr) avec Prince Charmant, 0 p., 38" 8 ;
3. Bruno Candrian (S) avec Nosostros,
0 p., 44" 8.

Pour le Prix des Nations de jeudi
soir, cinq nations se sont inscrites :
France, Italie, Suisse, Brésil et Irlande.
# HIPPISME. — Après six épreuves,
l'Américaine Mary Chapot est en tête
du classement général du Concours
hippique international de Toronto avec
32 points devant sa compatriote Mary
Kusner (28) et le Britannique Harvey
Smith (16). Au classement par équipes,
les Etats-Unis (84 points), mènent de-
vant la Grande-Bretagne (42) et le Ca-
nada (33)

ble; le petit score se comprend aisé-
ment.

Ceci dit , il faudrait pourtant relever
que les Valaisans ne présentèrent ab-
solument rien d'autre. Seul Biner sau-
va la face. Et dire qu 'il quittera Viège
le 27 novembre prochain. Que restera-
t-il ? Au vu de la partie d'hier, on se
le demande. Même pas de beaux res-
tes. Salzmann, Gaston Furrer, par
exemple, faisaient peine à voir.

Au Genève-Servette, on invoquait
des excuses : « Nous avons dormi deux
fois deux heures, la dernière fois dans
la nuit de lundi à mardi, disaient les
internationaux de retour de Bucarest.
Moi non plus, faisait écho Conne, je
ne me suis pas reposé du tout, aller en
Allemagne de l'Est en si peu de temps
est trop éprouvant ».

Ces excuses sont bien sûr valables.
D'autant plus que ceux qui étaient
restés au pays n'avaient pas d'entraî-
neur, et que, quand le chat n'est pas
là, les souris dansent. Mais tout de
même, jouer aussi mal qu 'hier est
impensable de la part d'une équipe
qui a les prétentions d'enlever le titre.

S. D.
LIGUE NATIONALE A

Kloten-Davos 4-2
Langnau-La Chaux-de-Fonds 2-3
Genève-Servette-Viège 2-0

J G N P  Buts Pts
1. Chaux-de-Fds 5 5 - - 27—7 10
2. Servette 5 4 - 1  20—17 8
3. Kloten 5 3 - 2  25—19 6
4. Davos 5 2 - 3  18—20 4
5. Zurich 5 2 - 3  17—29 4
6. Langnau 5 1 1 3  16—19 3
7. Viège 5 1 1 3  12—18 3
8. Grasshoppers 5 1- 4  15—21 2
LIGUE NATIONALE B

Sion-Martigny 2-3
Lucerne-Langenthal 2-4

1. Sierre 4 4 - - 23—6 8
2. Y-Sprinters 4 3 - 1  12—10 4
3. Lausanne 4 1 2  1 12—10 4
4. Thoune 3 1 1 1  10—10 3
5. Sion 4 1 1 2  13—13 3
6. Fribourg 4 1 1 2  14r—1 9 3
7. Martigny 4 1 -  3 11—21 2
8. Moutier 3 - 1 2  9—15 1

# CURLING. — A Lausanne, la Cou-
pe Montagny a été remportée par Lau-
sanne-Montchoisi C qui a battu en fi-
nale Fleurier par 8-6 5-5. Les Lausan-
nois alignaient Martin Foery, Marcel
Berret, Henri Aubort et Victor Grobé-
ty (Skip). L'équipe fleurisanne était
formée de Désiré Jeanin, Jean Hugli,
Maurice Montandon et Ernst Haus-
wirth (Skip). Pour là troisième place,
Montana-Vermala (Willy Fischer) a
pris le meilleur sûr Villars-Village
(Louis Barillon) par 8-5.
# CURLING. — La Coupe de Zurich
s'est terminée par la victoire de Grin-
delwald Swiss, qui à battu par 8-5
Royal Edinburg. L'équipe victorieuse
était composée de Steuri (skip), Lerf ,
Zryd et Jametti. Dans le même temps,
le Tournoi du jubilé de la Fédération
suisse est revenu au Curling-club Aro-
sa (skip Ernst Tagmann).

Match d entraînement de l'équipe suisse

Le junior raronais Cina a joué
contre le onze national

Dans le cadre de son camp d'entraî-
nement de Berne, l'équipe suisse a
joué un match d'entraînement contre
une sélection de juniors de la Suisse du
Nord-Ouest. Elle s'est imposée par 3-0
au terme de deux mi-temps de trente
minutes jouées sur un terrain en très
mauvais état.

Les buts ont été marqués par Blaet-
tler (8e), Brenna (9e) et Quentin (35e).
Cette rencontre, au cours de laquelle
les joueurs cherchèrent surtout à évi-

Boxe : avant
un championnat du monde
Quatuor contre FUJI
A la veille du combat qui l'op-

posera au Kuramae Sumo Wrest-
ling Arena de Tokyo , titre en jeu,
à l'Allemand de l'Ouest Willy
Quatuor , le Japonais Takeshi «Paul»
Fuji , champion du monde des poids
welters juniors, est donné favori
à six contre quatre. C'est dans
cette même salle, qui peut contenir
11000 spectateurs, que Fuji avait
conquis le titre, le 30 avril dernier,
en battant l'Italien Sandro Lopo-
poio par k. o. au deuxième round.
Le boxeur italien sera l'un des
spectateurs attentifs de ce cham-
pionnat du monde.

Le réveil sédunois était trop tardif !
SION-MARTIGN Y 2-3 (1-1 1-2 0-0)

Patinoire du Vieux-Stand , tempé-
rature agréable, glace excellente, 1500
spectateurs.
Arbitres : MM. Haury de Genève et
Brenzikofer de Berne.
MARTIGNY : Jacquérioz; Schuler,
Grand B.; Piota , Darioly ; Puippe,
Moulin , Luy; Nater, Pillet R., Imbo-
den ; Baumann , Pillet P.-A., Grand R.
SION : Heldner; Mévillot. Zermatten ;
Moix , Germanier ; Debons, Dayer,
Dondainaz; Micheloud II, Micheloud I,
Titzé; Albrecht, Deslarzes, Schroeter.
NOTES : A la 9e minute du premier
tiers, Puippe est victime d'une frac-
ture de la main droite. Nous lui sou-
haitons un prompt et complet réta-
blissement.
BUTS : ler tiers : 5e Grand B. (Mou-
lin) ; 6e Dayer (Debons);
2e tiers : 4e Moulin (effort personnel) ;
lie Titzé (Micheloud II); 15e Pillet
R. (Moulin).
PENALITES : 3 contre Martigny et 1
contre Sion.

Ainsi, et contrairement à ce que
craignait le président Forstel de Mar-
tigny, tous ses poulains disponibles
cette saison ont pu évoluer hier soir.
Cela n'est certes pas étranger à une
victoire inattendue (Gérard Pillet était

DE COUPE
# A Oracovie, en match aller des
huitièmes de finale de la Coupe des
vainqueurs de coupe, lé SV Ham-
bourg a battu Wisla Cracovie par
1-0 (mi-temps 0-0). Le match retour
aura lieu le 29 novembre à Hambourg.
0 Mitropacup, huitièmes de finale,
matches aller :
Jednota Trencin - Zeleznicar Sarajevo
0-0 ;
Etoile Rouge Belgrade-Diosgyoer 3-0
(1-0).
# Pour affronter l'Angleterre mercre-
di prochain en championnat d'Europe
des nations,' l'Irlande du Nord, qui a
récemment battu l'Ecosse par 1-0, a
remplacé Crossan par Irvine et Me
Keag par Elder. Son équipe sera la
suivante :

Jennings (Tottenham). Parke (Sun-
derland), Elder (Stocke), Stewart (Glen-
toran Belfast), Neill (Arsenal), Clé-
ments (Coventry), Campbell (Dundee),
Irvine (Burnley), Dougan (Wolver-
hampton), Nicholson (Huddersfield) et
Best (Manchester United).
0 L'international hollandais Piet Kei-
ser (Ajax Amsterdam), qui avait été
expulsé du terrain lors du match
Hollande-Yougoslavie du ler novem-
bre, a été suspendu pour cinq semai-
nes.
également le match retour en Hon-
grie (vendredi à Varpolataj de sorte
qu'ils n'ont aucune chance de ren-
verser la situation.
# FOOTBALL — Budapest s'est pra-
tiquement qualifie pour la demi-finale
de la Coupe d'Europe des champions
en battant Valur Reyjavik par 6-0
(mi-temps 4-0) au Nepstadion de Bu-
dapest, devant 15 000 spectateurs. Les
Islandais ont en effet accepté de jouer

ter toute blessure, n'a apporte aucun
enseignement en vue de Suisse-Italie.
Elle a cependant permis d'assister à
quelques excellents mouvements con-
duits par Blaettler et Quentin.

Les responsables de la sélection suis-
se, Ballabio et Foni, avaient laissé
Kunzli au repos, celui-ci ayant joué la
veille avec le FC Zurich en Coupe des
villes de foire, ainsi que Barlie. Ils
avaient par ailleurs renoncé à aligner
Odermatt et Michaud , qui sont tous
deux légèrement blessés à un pied.
Pour compléter l'équipe, il avait été
fait appel à Marti, des Young Boys.

La sélection suisse était la suivante :
Kunz ; Pfirter, Tacchella, Marti ,

Perroud ; Citherlet , Fuhrer, Durr ;
Brenna , Blaettler et Quentin.

Dans la sélection des juniors, on ne
trouvait que deux Romands : le gar-
dien de Cantonal Teinturier et Cina ,
de Salquenen.

Le traditionnel tir
de Morgarten

MORGARTEN — En souvenir de la
victoire de Morgarten, le traditionnel
concours de tir a réuni au Morgarten
quelque 1400 tireurs, qui avaient re-
vêtus leur tenue de combat. Les meil-
leurs résultats ont été obtenus par la
société de tir de la ville de Lucerne
qui s'est classée devant celle de Rap-
perswil.

tout aussi étonné que nous !) des gar-
çons d'Octodure qui ont berné de belle
façon une équipe sédunoise défaite et
inefficace. Sion n'a pas su s'adapter.
Il s'est acharné à passer une défense
stricte, dont on peut néanmoins dire
qu 'elle est moins absolue que durant
la saison passée.

Tout le monde attendait la victoire
locale et il est pour le moins éton-
nant que les Sédunois n 'aient pas su
mettre à profit toutes les occasions
qu 'ils ont pourtant su se créer. Par
précipitation , par nervosité aussi , ils
ont manqué de nombreux buts. La
première période ' en particulier était
fructueuse pour eux , mais ils n 'ont
pas su en profiter. Au second tiers , ils
semblaient quelque peu endormis,
tandis qu 'en fin de match , ce fut ce
que l'on appelle couramment « le
Morgarten de Martigny ». Martigny
tint bon malgré l'expulsion de Nater
à la 18e minute et 20 secondes !

Surprenante victoire des visiteurs,
méritée, mais également inattendue
défaite locale; les Sédunois manquent
de fluidité dans leurs actions , con-
trôlent mal le puck , etc. L'entraîneur
Jimmy Rey aura beaucoup de travail
pour obtenir une cohésion dans l'en-
semble de son équipe.

But

EN COUPE
# FOOTBALL — Mitropacup, huitiè-
mes de finale, matches aller :
Austria Vienne-Atalanta Bergame 1-2
(1-0).
Ujpest Budapest-Wiener SC 6-1 (4-1).
# A Copenhague, en match aller des
huitièmes de finale de la Coupe d'Eu-
rope des champions, Hvidovre Copen-
hague, qui avait éliminé le FC Bâle
au tour précédent, a tenu le Real Ma-
drid en échec : 2-2 (mi-temps 1-1).

Le match retour aura lieu le 29 no-
vembre à Madrid.
# Au Wiener Stadion, devant 55 000
spectateurs, le Rapid Vienne a battu
Eintracht Brunschwik, champion d'Al-
lemagne, par 1-0 (mi-temps 0-0) en
match aller des huitièmes de finale de
la Coupe d'Europe des champions. Le
match retour aura lieu le 29 novem-
bre.
# A Sarajevo, le FC Sarajevo, cham-
pion de Yougoslavie, a réussi l'exploit
de tenir Manchester United en échec
(0-0) en match aller des huitièmes de
finale de la Coupe d'Europe des cham-
pions. Le match retour aura lieu le
29 novembre.
# A Ankara , en match retour comp-
tant pour le Championnat d'Europe des
nations, la Turquie a tenu la Tchéco-
slovaquie en échec (0-0). Malgré ce
nouveau point perdu , les Tchécoslova-
ques conservent une chance de se qua-
lifier pour les quarts de finale. Le
dernier match du groupe les opposera ,
en effet, à l'Eire (22 novembre) à Pra-
gue.

Le classement du groupe 1 est le
suivant : 1. Espagne, 6 matches 8 pts ;
2. Tchécoslovaquie, 5-7 ; 3. Turquie, 6-
4 ; 4. Eire, 5-3. Reste à jouer : Tchéco-
slovaquie-Eire le 22 novembre.
# FOOTBALL. — Un représentant de
l'Uniced Soccer Association, groupe-
ment américain reconnu par la FIFA,
a annoncé que les équipes de San
Francisco avaient décidé de fusionner
sous le nom de Vancouver Royals. Les
entraîneurs respectifs des deux clubs
sont Ferenc Puskas et Bobby Robson.

La rédaction sportive
du « NR » souhaite

un joyeux anniversaire
à Edouard Savary

Aujourd'hui le calme et sympa-
thique Edouard Savary a 22 ans.
Nouveau venu au FC Sion , il a
fait ses débuts en première équipe
contre Servette. Tous nos vœux de
brillante réussite au futur pro-
fesseur !
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¦ * i' "' ' ' ' '

Lisez et méditez nos annonces

Eleetrmlqiie,
extra-plat, avec
calendrier LQ

dès Fr.340.-

$Zodiaç
Spœe/row

la nouvelle conquête de
la technique horlogère suisse

En vente chez :

Martigny : Horlogerie
MORET

Sion : F. GAILLARD
Sierre : AESCHLIMANN

& Hansen
P 635-32 N
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Cherchons bonne

femme de chambre
Place à l'année, bon gain.
Vie de famille.
R. Monnier-Stettler, hôtel de la Paix,
Champéry.

Tél. (025) 8 43 84.
P 40596 S

. Modèle d'exposition très bas prix,

machines à laver
superautomatiques

neuves, garantie d'usine. Facilités de
paiement.
Arts ménagers Maret, Sion.
Tél. (027) 2 35 41.
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Votre cadeau de
<vw

Si vous avez réservé- vos bons «Valrhône» et «VéGé»
pour Noël , nous vous conseillons vivement de nous les
faire parvenir

avant le 10 décembre

i
Passé cette date, il nous sera très difficil e de vous assu-
rer la livraison des primes pour Noël. Pour tout envoi
à partir de 500 points avant le 10 décembre, il vous

sera remis VOTRE CADEAU DE NOËL.

EBENISTES ET MENUISIERS
sont demandés tout de suite.

Semaine de 5 jours.

Nombreux avantages sociaux.

Possibilités avantageuses de logement sur place

CASTELLA FRERES

Cuisines modernes - 1661 Neirivue - Tél. (029) 3 55 91

Grande ĵP^
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Suisse-Italie, événement
Samedi après-midi, à Berne, au sta-

de du Wankdorf ,1a Suisse sera l'ad-
versaire de l'Italie. Ce sera le premier
match entre, ces deux vieux rivaux
valant pour la poule éliminatoire de
la coupe du monde qui comprend, on
le sait ,1a Roumanie et la faible équipe
de Chypre. L'Italie a gagné ses 4 pre-
miers matches, la Suisse a perdu sa
première rencontre contre la Roumanie.
Elle doit donc vaincre à Berne pour
conserver une chance de qualification.
SANS MAZZOLA

Blessé au cours d'une rencontre de
championnat, Mazzola, qui doit obser-
ver quelques jours de repos, ne sera
pas de la partie. Est-ce une chance de
plus pour notre équipe. On ne saurait
l'affirmer car le remplaçant de Mazzo-
la aura à coeur de le faire oublier :
Roberto Boninsogna n'a pas les mêmes
possibilités techniques mais son ar-
deur à l'ouvrage peut compenser cette
infériorité. L'équipe italienne est for-
te. Ne nous leurrons pas. Technique-
ment, à part quelques exceptions, les
joueurs sont plus forts que les nôtres.
Par contre, sur le plan de la volonté,
de la cohésion et de l'esprit de corps,

L'équipe
italienne

est formée
Au terme d'un entraînement qu'il

a dirigé sur le terrain de Cover-
ciano, près de Florence, l'entraî-
neur italien Valcarreggi a formé
l'équipe qui rencontrera la Suisse
samedi à Berne. Cette équipe sera
la suivante :

Gardien : Enrico Albertosi (Fio-
rentina).

Arrières : Tarcisio Burgmich et
Giacinto Facchetti (Internazionale).

Demis : Roberto Rosato (AC Mi-
lan), Gianoarlo Bercellino (Juven-
tus) et Armando Picohi (Varese).

Avants : Angelo Domenghini (In-
ternazionale), Antonio Juliano (Na-
poli), Roberto Boninsegna (Cagliari)
Giancarlo de Sisti (Fiorentina) et
Luigi Riva (Cagliari).

Appel
à la sportivité

Le match de championnat d'Eu-
rope des nations Suisse-Italie de
samedi à Berne se jouera à gui-
chets fermés. Avant la rencontre,
un dépliant sera remis à chaque
spectateur pour l'appeler à la cor-
rection et au fatoplay.

L'équipe nationale suisse de football â l'entraînement au Gurten

Un optimisme total et collectif
Blàttler : la victoire au bout de la lunette

(De notre envoyé spécial S.D.)

Savoir aujourd'hui ce que l equipe suisse de football fe- Gurten sont comme des « coqs en pâte ». Le programme
ra, samedi après-midi, au stade du Wankdorf , contre l'Ita- qui leur a été réservé ne prévoit que de légers en-
lie, es timpossible. Le pronostic est trop difficile pour s'y trainements (celui d'hier s'est malheureusement dérou-
risquer mais, pour le visiteur qui arrive au Gurten, en- lé sous un déluge), et que les fatigues qu'ils pourraient
dessus de Berne et qui n'a pour autre mission que de ressentir par les efforts de Suisse-Italie sont très nette-
« prendre la température », l'idée se fait rapidement : ment compensés (avant il est vrai) par le repos accordé,
c'est vers une victoire que court la formation helvétique, Tout le monde est optimiste, et c'est bon signe. Tout le
une victoire qui comblera d'aise les 55.000 spectateurs et monde croit à la victoire, et c'est encore meilleur. Enfin,
les deux millions de téléspectateurs. Il n'est que d'en- tout le monde est en bonne santé, tout le monde est pré-
tendre parler les sélectionnés : sent, y compris Kunzli qui a regagné le Gurten mardi

Voulez-vous des exemples : écoutez tout d'abord celui soir déjà , après la qualification contre Nottingham, et
qui, à coup sûr, sera le capitaine de l'équipe, Elie Tac- Jacques Barlie, qui avait demandé un petit congé et qui a
che'lla : « Même si j 'étaits certain de perdre, je crierai rejoint ses camarades, mercredi, dans la matinée. Le gar-
mon optimisme car, si les joueurs eux-mêmes n'y croient dien genevois est d'ailleurs le seul qui ait un petit re-
pas, alors rien ne sert de faire son entrée sur le terrain. proche à formuler. Il le fait avec le sourire, mais il
Mais ceci mis à part, les miracles existent. Avec l'équipe sort du fond du cœur : « Je verrai certainement, une
nationale, j'en ai vécu plusieurs (la Suède par exemple) nouvelle fois, le match depuis le banc Moi qui espérait
et j 'ai perdu deux fois contre l'Italie. Or, comme dit le au moins jouer un des nombreux matches de cette saison,
proverbe, deux c'est assez...» Mais tant pis... je battrai le record absolu : n'al-je pas

Quentin et Perroud, les deux Sédunois, qui partagent déj à trois rencontres internationales à mon actif , et une
d'ailleurs la même chambre, envisagent également nn quarantaine de rôles de remplaçant ? »

nous avons un certain avantage. Et
peut-être, soulignons-le, une confiance
que l'on n'osait même guère envisager
autrefois avec notre système défensif
commandé par la peur. La victoire sur
la Roumanie, le match nul réussi à
Moscou ont donné à nos joueurs une
certaine assurance : ils ne partiront
pas crantifs et timorés. L'Italie le sent
et craint, elle, ce match plus que tous
les autres. A part cette confiance re-
trouvée, la Suisse a toujours été pour
les Azzurri leur bête noire ! Qui ne
se souvient pas des fameuses parties
de la Coupe du monde 1954 en Suisse
et de la qualification de notre équipe
à Bâle.

LE VERROU CHANGERA-T-IL DE
COTE ?

Notre équipe on le sait, a abandon-
né le verrou pour adopter un style plus
plaisant, basé sur le jeu offensif ; elle
pratique, en fait le 4-3-3 avec la li-
gne de défense bien connue compre-
nant Pfirter, Tachella, Michaud et Per-
roud et trois hommes au milieu du ter-
rain : Durr et Odermatt, chargés plus
précisément de soutenir l'attaque et,
probablement Furrer, qui lui, est plus
à l'aise dans des tâches défensives.
Quentin, Blaettler et Kunzli seront cer-
tainement les hommes de pointe. Crain-
te par les Italiens cette équipe va-t-elle
obliger les hommes de Valcareggi (l'en-
traîneur transalpin) à adopter un ca-
tenaccio même renforcé ? Ce n'est pas ,
impossible, même probable si l'on pen-
se qu'un nul ferait l'affaire de nos
adversaires qui auront le match retour
chez eux, soit un atout complémentaire
pour se qualifier. Il serait piquant,
néanmoins, de voir nos hommes se cas-
ser le nez sur un système qui fit na-
guère leur force et., leur faiblesse !

GARE A LA CONTRE-ATTAQUE...
Les Italiens, on le sent, vont prati-

quer la contre-attaque. Leurs ailiers
sont rapides et bons manieurs de balle.
L'absence de certains hommes comme
Corso, Rivera, Sarti, etc. peut éton-
ner. Mais que l'on ne s'y trompe pas :
ceux qui les remplaceront sont de taille
à les faire oublier. Et peut-être appor-
teront-ils davantage même en imposant
un tempo ultra-rapide, sans avoir au
premier plan le souci de se mettre en
vedette. De là pourrait' venir le danger.
Les vedettes italiennes adorent le bal-
lon et se le passent avec plaisir mais
souvent au détriment de l'efficacité.
Les jeunes introduits dans l'équipe
jouent probablement différemment et
leur sobriété pourrait être un écueil
de plus pour l'équipe helvétique. Nos
défenseurs devront donc se méfier de
la contre-attaque surtout lors d'une
montée d'un des leurs qui aurait échoué
par suite d'une mauvaise passe !
LES ACTEURS PROBABLES

Italie et Suisse n'ont pas encore fait
connaître leur formation. On sait néan-

succès : « Nous en avons les moyens, dit l'arrière central.
Nous avons tout pour cela, réplique l'ailier gauche. Nos
derniers résultats sont là pour le prouver. Les Italiens
les connaissent d'ailleurs et ils ont un peu peur de nous ».

Rolf Blaettler, plus réfléchi, plus calme, moins enthou-
siaste, examine la question avant d'y répondre : « Cela
dépendra de plusieurs facteurs qui tous, pourtant, sem-
blent incliner vers un succès de nos couleurs » et dans
ces facteurs, la modestie du Zurichois l'empêche de parler
de lui car on compte sur lui pour marquer des buts.
Blaettler, comme Durr d'ailleurs, se refuse à penser que
l'équipe nationale est la cause des maux de certaines
équipes : « Si nous avons perdu à Lucerne et à St-Gall,
si Lausanne a été éliminé contre Xamax, si Lugano ou
Bâle ont eu tellement de peine dimanche dernier, je ne
pense pas que cela vienne des sorties internationales.
Regardez ici, nous pouvons dormir douze heures par jour,
nous nous relaxons, nous avons des soins, etc. Ne croyez-
vous pas que nous nous préparons assez pour une ren-
contre — la seule de la semaine — même si elle se joue
contre l'Italie ? »

Il est vrai que les quinze qui sont actuellement au
Gurten sont comme des « coqs en pâte ». Le programme

marquant
moins qu elle sera choisie au sein d'un
lot de joueurs sélectionnés et on peut,
dès lors, entrevoir ce que seront les
équipes probables. Pour la Suisse, si
l'on croit certains bruits, l'équipe ne se-
rait pas différente de celle de Luga-
no (contre Chypre). On aurait donc
Kunz dans les buts ; Pfirter, Tachella
Michaud et Perroud en défense ; Oder-
matt, Durr et Fuhrer au centre du ter-
rain et le trio Kunzli Blaettler Quentin
en attaque. Pourraient être de la par-
tie Citherlet en défense, Brenna en at-
taque. Le Tessinois est actuellement en
grande forme et l'introduction de Ci-
therlet permettrait de faire passer Per-
roud en ligne intermédiaire où il est
plus à l'aise et plus dangereux comme
l'ont prouvé maints exploits avec son
club. Mais osera-t-on sacrifier Fuhrer ?
Nous en doutons...

Quant aux Italiens, on pense généra-
lement qu'ils feront confiance à Al-
bertosi dans les buts ; Burgnich, Sal-
vadore, Rosato, Facchetti, en défense ;
Fogli ou Bercellino, Picohi aux demis ;
Domenghini, de Sisti, Juliano et Riva
en attaque ; Rizzo. Boninsogna, Zigon
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" Voici, en promenade, de g. à d., Pfirter, Odermatt, Fuhrer, Citherlet, Kun»plaçants. On remarquera donc que cer- _ . .  .. _' " _.
tains grands noms ont disparu de cette Derrière, on reconnaît Richard Durr.
équipe plus jeune que les précédentes
et dont on peut craindre un certain 
mordant...

C'est une rencontre qui vaudra le dé-
placement. Les 55000 places places ne
seront pas de trop pour sastisfaire tou-
tes les demandes. Et pour donner le ton
et l'ambiance, il y aura à coup sûr, plus
de 15 000 supporters italiens. Qui ga-
gnera ? A notre avis tout est possible.
Les chances des Suisses sont réelles.
Tout dépendra de la réussite des avants
ce qui est incalculable.... Cette réussite
peut bouder durant toute la rencontre
ou sourire en quelques minutes : coups
de tête, reprises directes, tirs dans l'an-
gle extrême ou déviaions malencon-
treuses comme celle de Pfirter à Mos-
cou ! Ce qu'il faudra pour vaincre ; un
moral bien trempé et une foi inébran-
lable alliés, bien sûr, à une condition
physique irréprochable car le jeu va
aller vite, très vite....

E. U.

• FOOTBALL — Le match retour
du deuxième tour de la Coupe des
villes de foire entre Ferencvaros et
le Real Saragosse a dû être inter-
rompu après 27 minutes de jeu, alors
que le score était toujours de 0-0.
La rencontre avait débuté, à Buda-
pest, dans un épais brouillard. Après
27 minutes, l'arbitre, l'Autrichien
Woehler, dut se résoudre à renvoyer
les deux équipes aux vestiaires car
la visibilité était devenue quasi nulle.
A l'aller, . Real Saragosse s'était im-
posé par 2-1.

du prochain week-end

Lectures en pantoufles par Gil
La guerre

franco-italienne
par Henri Azeau

Editeur : Presses de la Cité, Paris

Seule la lecture du t'tre donné à ce
livre fait revivre un malheureux sou-
venir : celui du poignard planté dans
le dos de la France !

Le grand discours du Duce est atten-
du depuis de nombreux jours et c'est
le 10 juin 1940 qu'il annonce au peu-
ple italien « sa croisade » contre « les
démocraties ploutocratiques et réac-
tionnaires de l'Occident ». Et pourtant,
oe 10 juin marque le début d'un long
cauchemar pour pour nos voisins du
sud. La préparation de la déclaration
de guerre avec des changements cons-
tants de date montre bien le désordre
régnant dans les milieux dirigeants ita-
liens. Mussolini veut devenir com-
mandant en chef , mais le roi s'at-
tribue ce titre plus pompeux qu'utile.

La petite guerre des Alpes, les es-
carmouches commencent dans les mon-
faut pas oublier que la France est à
cuent certains nœuds importants. Il ne
tagnes, tandis que les Français éva-
genoux à ce moment-là et malgré cette
saignée, elle résiste aux attaques des
troupes du Duce. Mieux, elle réussit à
arrêter l'élan, à couper l'avance en-
nemie avec beaucoup de courage —
et il en fallait !

Les preuves de l'inconscience et de
l'aveuglement des chefs italiens n'é-
chappent pas à ces pages écrites avec
dignité et sans aucune rancune par
Azeau.

D'une lecture entraînante (plus que
l'avance italienne) l'ouvrage présente
certains aspects nouveaux des relations
entre deux pays qui auraient avanta-
ge à se mieux comprendre.

11-67
Editeur : ,

Schônenberger S. A. Winterthour

La mauvaise saison approche. Au lieu
de courir les champs, le lecteur pré-
fère rester dans son foyer bien chauf-
fé. Est-il alors plus agréable passe-
temps que de faire des projets de
construction ?

Dans son numéro de novembre 1967,
la revue présente deux maisons ré-
sultant d'applications techniques très
modernes et pourtant fort différentes :
l'un se distingue par son architecture
qui se rit du mauvais temps, l'autre, à
carcasse d'acier, est basée sur un plan
strictement divisé en unités d'un mè-
tre carré. L'architecte d'intérieur pré-
conise des meubles de divers styles
destinés à dissimuler, dans un inté-
rieur coquet, l'appareil de télévision si
peu esthétique lorsqu'il n'est pas en
fonction. Le paysagiste présente des
escaliers de jardin variés, thème de
réflexion pour d'éventuels aménage-
ments au printemps prochain. Enfin ,
de magnifiques poêles de faïence, ri-
chement présentés, sont comme un
rappel de l'ambiance chaude du chez-
soi. Tous ces articles, commentés en
allemand et en français ne promettent-
ils pas de belles et agréables soirées
de lecture ?.

Journal de l'année
édité par Larousse

Il n'est plus sympathique édition
que celle que Larousse vient de lancer
à l'occasion du cent cinquantième an-
niversaire de la naissance de Pierre
Larousse.

Ainsi donc pour fêter ce grand hom-
me, une équipe de 120 spécialistes pu-
blie un album d'une haute tenue. L'Il-
lustration est abondante, les textes
réunissent des noms connus. Mais que
présente ce journal ?

Je me suis arrêté longuement sur les
divers textes choisis et sur les mille
aspects 4u Journal. Larousse n'en lais-
se aucun dans l'ombre et, pour ce fai-
re, il a remué tous les documents pou-
vont être utiles. La chronologie géné-
rale qui va du ler juillet 1966 au 30
juin 1967 mentionne tous les événe-
ments importants de l'année. Je relè-
ve pour la Suisse au 26 août, le décèi
tragique du pilote des glaciers, Her-
mann Geiger ; au 14 décembre, Roger
Bonvin est élu président de la Confé-
dération pour 1967. Il ne saurait être
question d'analyser un tel ouvrage de
400 pages, mais ce qui frappe tout
d'abord, dans cet ouvrage, c'est de
constater l'excellente tenue de pré-
sentation.

La confrontation de la vie politique
française et étrangère, de la vie intel-
lectuelle, religieuse et quotidienne de
l'information, du sport, de la mode, de
l'éducation, des vacances présente un
vif intérêt.

Ce contact que le lecteur peut pren-
dre avec une forme nouvelle est un évé-
nement. Il est vrai qu'en contraignant
les auteurs à dire quelque chose sur
chaque pays, des erreurs se produisent
(le cas Chaudet, le décès de Nadine
Payot). Elles ne sont pas graves. Une
seule réserve cependant. Un tel Jour-
nal devrait être davantage européen
et un peu moins axé sur la France qui
a — je le concède — la priorité. Ce re-
gret ne retire rien à la valeur de ce
premier Journal. U ne faut pas oublier
que nous avons là un excellent ou-
vrage d'initiation et un livre de ré-
férence.

Historama 11-67
Le numéro du mois de décembre

d' «: Historama » célèbre le ving-
tième anniversaire de la mort du ma-
réchal Leclerc. C'est, en effet , le ven-
dredi 28 novembre 1947, que ce grand
soldat disparut dans un accident d'a-
viation près de Colomb-Béchar.

Deux articles rappellent la vie et la
mort de Leclerc et les entretiens qu'il
eut avec son compagnon, le général
Ingold, ancien chevalier de l'ordre de
la Libération. On ne lira pas sans émo-
tion ces quelques pages qui rappellent
la carrière éblouissante du vainqueur
de tant de batailles de la Deuxième
Guerre mondiale. On trouvera encore
dans ce numéro, un récit sur la prise
de Toulon par les forces du général
de Lattre, en 1944, à l'issue du dé-
barquement de Provence, puis un rap-
pel du premier bombardement aérien
de Tokio, en 1942, par l'escadre améri-
caine du général Doolittle, aventure
fameuse qui a été, naguère, portée à
l'écran. Un article sur Othon de
Habsbourg héritier de Charles-Quint
et du trône de la double monarchie,
qui vit aujourd'hui paisiblement ea
Suisse et s'y consacre à des travail*
d'histoire.



Un cadeau attend d'être découvert dans l'une des
plus belles collections de montres suisses
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CERTI NA
H. Langel

Avenue de la Gare, Martigny

SEMPERIT

SEMPERIT SA
LanggrUtstr.112
8047 Zurich
Té. 051 545200
Filiale GENÈVE:
3,rue des Ronzades
Tél. 022 424244
Dépôts et centres de
livraison à Bâle,
Berne, Lausanne,
Lucerne, St-Gall
et Zurich
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GUGELHOPF aux raisins pièce 1.30

Fromage Fontal 1/2 k3 2.10
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5801112 Certtna-DS, Automatic, calendrier,
super-antichocs et super-
étanche, acier inoxydable Fr. 265
Modèles non-automatiques à
partir da Fr. 160

0660 077 Boîtier et bracelet or 18 ct Fr. 795
Autres modèles à partir de Fr. 495

5810116 Chronomètre, Automatic, calen-
drier, étanche, or 18 ct. Fr.1100
Acier inoxydable Fr. 375

0806 852 Etanche, acier Inoxydable
ou plaqué or Fr. 180

1106 070 Automatic, acier Inoxydable-
ou plaqué or Fr. 230

Demandez conseil au spécialiste!

Une Certina ne se contente pas d'avoir grande allure.
C'est également une bonne montre. Ceux du métier
le savent bien et vous recommandent d'autant plus
volontiers la marque Certina. Il existe évidemment des
montres meilleur marché. De plus chères aussi.
Mais vous n'en trouverez pas qui valent mieux leur prix.

F. Ribordy
Verbier
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Vous roulerez sans soucis également en hiver, tant en vacances ensoleillées, qu'en voyages
d'affaires à travers boue, neige et verglas, avec les pneus d'hiver SEMPERIT, éprouvés aux plus
dures conditions alpestres.
Les pneus M+S SEMPERIT ont déjà subis les tests les plus durs sur des millions de kilomètres.
Leurs qualités d'adhérence, de tenue rectiligne sur la route, de stabilité latérale et leur silence les
placent en tête du progrès.
Avec les pneus M+SE (cloutés)... la sécurité sur neige et sur glace est encore augmentée. Pas
de patinage des roues lors des accélérations, car environ 60 «spikes» entrent simultanément en
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Les représentations officielles Certina

E. Kohler
Rue des Remparts 8, Sion

L. Tomasi
Grand-Rue, Saint-Maurice
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QU'Y A-T-IL
DANS LE COEUR

D'UN HUMORISTE?

RENE GOSCINNY , LE PERE D'ASTERIX REPOND...
Le dernier Astérix a été tiré à 1 200 000 exemplaires. Vous êtes un QUAND UN HUMORISTE DEVIENT

auteur comble. Etes-vous un homme heureux ?
— Oui. Je sais... Ce ne sont pas des choses qui se disent. Je suis

heureux, car je fais le métier qui me plaît...
— C'est votre définition du bonheur ?
— Non. Le bonheur est un tout. Dans le mien, il y a mon mariage, mon

métier. Ce qui ne m'empêche pas d'avoir comme tout le monde, des difficul-
tés. Plus qu'on ne l'imagine peut-être...
— Le plus important pour qu'un — On a dit que vous «tiriez» plus que
couple «tienne» ?
— Faut s'aimer, évidemment.
— Cela implique-t-il des pensées
identiques, une communion ?
— Ce n'est pas nécessaire. Au contrai-
re, les constrastes ont du bon. Mais je
ne crois pas être bien placé pour parler
des problèmes du couple. Je me suis
marié tard. Je n'ai pas connu les en-
nuis que connaissent la plupart des jeu-
nes, lorsqu'ils se marient. Ces problè-
mes qui peuvent tout ruiner. Le Ioge-
gement par exemple...

Et voilà l'homme... qui a inventé (ou
redécouvert) notre ancêtre le Gaulois...
Astérix : l'humoriste René Goscinny .

ILS VOUS PARLENT

JEAN-CLAM PASCAL :
«N'enterrez pas le vieux schnok!»

« Récemment, un hebdomadaire s'est cru autorise d'annoncer que je me
retirais de la chanson. C'est une plaisanterie ! Je veux bien qu'il faille céder la
place aux jeunes, mais, enfin , on devrait quand même demander leur avis aux gens
avant de les enterrer. Ce qui n'a pas été le cas...

Ce même « hebdo » insistait également sur ma « richesse ». H parlait de mon
c palais » tunisien, de mes résidences espagnoles , américaines et parisiennes, sans
oublier un soi-disant château en Allemagne.

Vraiment ! Certains journalistes ne manquent pas d'imagination. En tout et
pour tout, je possède une ancienne maison de pêcheurs, en Tunisie, et une autre
demeure à Gambais. Point à la ligne.

Bien sûr ,je le reconnais, en France ma carrière ne progresse plus. Cependant ,
savez-vous combien je  vends de disques, chaque année, en Allemagne ? Pas loin
de 600.000...

En France : rien. Pourtant , les conseils ne m'ont pas manqué. Les uns m'ont
dit « fais ceci ». Les autres « fais  cela ». L'ennui est que je ne peux chanter que
ce que j' aime. Or, ce que j' aime n'est pas à la mode. Ce qui est à la mode,
à l'heure actuelle, ne me plaît pas. Il me semble que le goût se perd et qu'on a
réussi à émasculer le public...

Heureusement , au vieux « schnock » que je  suis, reste une arme, l'humour...
Amitiés à tous » .

! Hôtel du Grand-Combin - Fionnay
i Altitude 1500 m. ,

vous propose de fêter dignement l'An nouveau dans un cadre \
i id-Sal et sympathique (

Une soirée aux chandelles j
agrémentée d'un orchestre champêtre, vous permettra d'ap-

, précier notre menu gastronomique. J
Menu, bal, cotillons, chambre et petit déjeuner au prix de 35 fr. *

I Prière de réserver vos tables au téL (026) 7 91 22 i
' ROUTE OUVERTE Famille Panigoni - Birbaum J

M. André Malraux. Quelle impression
cela vous fait-il ?

Plus de sourires, entre nous. Visi-
blement, ma question agace René Gos-
cinny...
— Ce n'est pas comparable. Je ne com-
prends pas cette manie, qu'ont certains,
de toujours faire des comparaisons.
C'est un tort. Aucun écrivain au monde
ne tire, à cette • condition-là, autant
qu'un grand journal. Qu'est-ce que ce-
la signifie ? Rien.
— On parle beaucoup d'une invasion
de l'Europe par l'Amérique...
— Oui et malheureusement cela est
surtout vrai sur le plan économique.
J.-J. Servan-Schreiber vient d'ailleurs
de consacrer un livre intéressant à ce
problème. Pour l'instant, il est indiscu-
table que le Marché commun a surtout
bénéficié aux Américains.
— Vous le déplorez ?
— Je suis Européen. Je suis Français.
Alors oui, je dois dire que je préfére-
rais que l'Europe domine la situation.
Cela n'a rien à voir avec le nationalis-
me ou le chauvinisme...
— Croyez-vous qu'il soit encore possi-
ble de lutter ?
— J'ai du mal à y croire .quand je vois
la façon dont l'Europe réagit. Regardez
la Belgique, ce petit pays. On s'y dé-
chire, entre Wallons et Flamands. Plus
nous allons, plus se dessine chez nous,
un régionalisme exacerbé. C'est navrant
C'est dommage...

L'ANGOISSANTE OBLIGATION DE
FAIRE RIRE

— Autre sujet. Plus léger. Il est à la
mode, celui-là. C'est Térotisme.
— Le mot mode convient parfaitement.
Elle va, elle vient, la mode. Celle-là
partira comme les autres. Tous nous
avons l'impression qu'elle est plus ac-
centuée, simplement en raison de l'im-
portance des moyens de diffusions ac-
tuels. A part cela, le phénomène, en
lui-même, n'est pas bien nouveau...
— Tenez, je vien d'acheter, pour ma
salle de bains, une vieille affiche 1900.
On y voit une jeune femmme, très court
vêtue, faire sa toilette sous l'œil d'un
monsieur en haut-de-forme. Si ce n'est

propos recueillis par
Guy VIDAL

pas, là aussi, de Térotisme...
— Mais les mini-jupes, toutes les exen-
tricités...
— Au début, j'ai ressenti une certaine
irritation. Maintenant je trouve cela
attrayant, agréable, seyant.
— Croyez-vous que nous, lorsque nous
l'étions, jeunes, nous étions plaisants,
à regarder, avec nos pantalons golfs,
nos cravates ficelles et nos cheveux go-
minés ? Oh ! que non ! Nous étions tris-
tes. Nous étions laids. Evidemment,
quelque chose, qui est drôle sur le dos
d'une jeune fille ne le sera peut-être
plus sur celui de sa mère ; autre éter-
nel problème : le sens du ridicule...
— Etes-vous un homme gai, René Gos-
cinny ?
— Oui.

Pourtant, un humoriste n'est pas un
monsieur qui rit pour ne pas pleurer ?
— C'est vrai... Mais un humoriste — no-
tez bien qu'il y a toutes sortes d'humo-
ristes — n'est pas nécessairement un
homme triste. Qu'il soit un homme In-
quiet, ça c'est une autre histoire !
— Inquiet ?
— Imaginez-vous ayant un métier qui
conssiterait à faire rire vos semblables.
Croyez-vous que vous n'auriez pas la
hantise de voir venir le jour où vous
n'amuserez plus personne ? Notre exis-
tence, à nous, les professionnels, est
dominée par cette angoissante question:
ferons-nous toujours rire ?
— Mais l'humour, c'est aussi de la pu-
deur...
— Vrai encore... Je n'ai jamais aimé
extérioriser mes sentiments.

SERIEUX
— Que pensez-vous des jeunes de 1967?
On les dit blasés...
— Personnellement, sans vouloir faire
de la démagogie, je les trouve plutôt
agréables. S'ils sont blasés, c'est la dé-
mographie qui veut ça. Ils sont très
nombreux. Alors, parce qu'ils représen-
taient de l'argent, on les a tellement
flatté qu'an a fini par émousser leurs
désirs.... «Moi si un jour j'ai un en-
fant, j'espère qu'il sera blasé..» — Je
ne voudrais quand même pas qu'il me
dise : «Pouah, encore du caviar », mais
je ne voudrais pas non plus qu'il me di-
se «Oh ! une orange», comme s'il avait
aperçu le paradis...

Que pensez-vous des «hippies», des
«beatniks» ?
— Jusqu'à présent, tous les vingt ou
trente ans, éclatait une guerre. Elle
faisait le vide. Elle épuisait la vie. Au-
jourd'hui il n'y a pas de guerre. Alors,
il faut bien que les jeunes se défoulent.
Là où je ne suis plus d'accord, c'est
lorsqu'il est question de quelque chose
de grave, à Washington. Quand des
«hippies», barbus et fleuris, mais ne
sachant pas ce qu'est la guerre, ni
même, peut-être, où se trouve le Viet-
nam, se mêlent à cela, ils transforment
un drame en mascarade et empêchent
les gens raisonnables d'exprimer leurs
sentiments. «Cela dit, ils ne me déran-
gent pas. Sauf, lorsqu'il est question
de drogue. Là, je suis violemment con-
tre. Je suis contre, parce qu'on risque
de tuer une génération...
— D'après vous, qu'est-ce qu'un hon-
nête homme ? V ' \ «. - ¦
— Mon Dieu.... Je crois qu'avant tout,
c'est un homme sincère.
— Depuis que vous êtes une «célébrité»
le fait qui vous a le plus frappé ?
— D'être oblige d'epeler mon nom,
quand je retiens une table au restau-
rant. Moralement, c'est très sain...
LES PROJETS D'ASTERIX
— Le plus important dans votre vie ?
— Faire le bonheur de ceux qui tn^en-
tourent d'abord. Ensuite mon métier.
— Avez-vous des regrets ?
— Dans une vie, il y a toujours des oc-
casions manquées. Je regrette de ne
plus dessiner...
— Quelqu'un que vous admirez ?
— Raymond Devos... Il y en a d'autres.
Il a Sempé, il y a... Mais ce serait trop

SALUT LES POTINS
EN TOP-SECRET

# JANE ET PETER FONDA incarneront deux amoureux dans un sketch
de Roger Vadim, pour un film inspiré par les « Histoires extraordinaires » ,
d'Edgar Poe. Précisons-le tout de même, Jane (Mme Vadim) est la sœur de
Peter et la fille de Henry.

if- MELINA MERCOURI doit participer, sous la direction de son époux,Jules Dassin, au « Grand cambriolage de la banque » , titre de leur prochain
film, à Hollywood. Jamais encore la fougueuse comédienne grecque n'avait
tourné dans la capitale mondiale du cinéma. Et Jules Dassin avait quitté
les Etats-Unis depuis une quinzaine d'années.
•H- JEAN-JULES VERNE, 75 ans, petit-fils du toujours fameux romancier,prépare la suite... des aventures de « Michel Strogoff » . Il n'est jamais trop
tard...

# JEAN-CLAUDE DAUPHIN, fils de... Claude Dauphin — bien sûr — etde Maria Mauban, neveu de Jean Nohain et cousin de Dominique (pardon,si nous en oublions !) débute à son tour, à 19 ans, sur l'écran dans un filmde Bernard-T. Michel, tiré du roman de Benjamin Constant : « Adolphe » ,avec la belle Suédoise UUa Jacobson.
-8- MARCEL CAMUS, le cinéaste des films exotiques : « Orfeu Negro » et« Os Bandëirantes », au Brésil , et, « Mort à l'aube » , en Indochine, vaenfin tourner un film... parisien, autour des noctambules : « Vivre la nuit » ,avec une débutante : Sophie Darbon, fille de l'excellent acteur François
Darbon. Sophie qui a 20 ans a déjà également écrit un roman... bientôt édité.

Cabaret-Dancing - LA L0CANDA - SIERRE
Tous les vendredis et dimanches

POKER D'AS DE LA CHANSON
avec

GIL AUBERT
animateur

Grands concours d'amateurs en tous genres doté de nombreux nrix devaleur.
Inscriptions auprès de la Direction
Tous les soirs orchestre-attractions

Personnages animés par Goscinny (et
dessinés par Moriss) : Lucky Luke, ici,
face  à un des a f f r eux  Dalton.

long, de tous les énumérer.
— Quelque chose qui vous mette immé-
diatement en rogne ?
— La méchanceté, la bêtise...
— Votre défaut No 1 ?
— Hum... Je crois que je n'ai pas tou-
jours bon caractère.
— Votre qualité No 1... ?
— On me dit assez gentil...
— Les projets d'Astérix ?
— Il va débuter au cinéma, à la fin
de l'année, dans un dessin animé, en
couleurs, de long métrage...
— Allez-vous suivre les conseils de M.
François Missoffe qui vous suggérait
récemment d'éorire un «Astérix-Minis-
tre» ?
— Hum... Pour l'heure, j'amasse surtout
de la documentation sur la Grèce. La
Grèce et les Jeux Olympiques. i
— Pour finir : si vous aviez à vous dé-
finir en une seule phrase : A dire :
«René Goscinny, c'est un...» que diriez-
vous ?
— C'est un rigolo...
— «Rigolo» ? C'est un peu court, pour
«résumer» l'homme, capable d'avoir fait
sourire intelligemment la France en-
tière, vous re trouvez pas ?
— Mais après tout, aujourd'hui, où mê-
me, les guignols sont tristes, n'est-ce-
pas, au contraire, un beau titre de gloi-
re. Personnellement, je le crois.



• '

L'œuvre de Monteverdi
Musique vocale profane
— Canzonette et scherzi musicali à

3 voix
— 9 livres de madrigaux (le 9e étant

posthume)

Musique vocale religieuse
— des madrigaux spirituels et des

messes

Musique théâtrale (opéras).
— Orféo, Arianna , Il Ballo délie in-

grate, Tirsi e Glori, H comtoatti-
mento di Tancredi e Clorinda ,
Il Ritourno d'Ulisse in patria ,
l'ineoroziano di Poppea.

... et quelques œuvres, hélas per-
dues notamment la mise à sac de
Mantoue par les troupes de l'Empe-
reur en 1627.
Un madrigal : pièce poético-musicale
dans laquelle le texte joue un rôle
primordial. .

L'on trouve cette forme surtout
dans la musique italienne du XVI s.
C'est dans l'œuvre de Gesualdo et
surtout de Monteverdi que le madri-
gal trouvera sa forme la plus ex-
pressive.

Dimanche 19 novembre :
Leytron : salle de l'Union assem-
blée des délégués de la Fédération
des fanfares conservatrices du Cen-
tre.

Le major Donnet succédera au
colonel Meytain
SAINT-MAURICE — Nous apprenons
que pour succéder au colonel Fran-
çois Meytain , chef du bureau de la
div. mont. 10, le DMF a fait appel au
major Georges Donnet, actuellement
à l'EMG à Berne, QM au Rgt inf.
mont. 6.

Le major Georges Donnet , originai-
de de Troistorrents où il est né le 23
Juin 1928, après avoir occupé le poste
d'adjoint à l'intendance de l'arsenal
fédéral de Saint-Maurice a été appelé
à l'BMG.

Le NR félicite le major Georges
Donnet qui reprendra une charge te-
nue avec autant de distinction que
de doigté par le colonel François
Meytain qui quittera sa fonction à la
fin de 1967. (Cg)

Cyclomotoriste blesse
MONTHEY — Hier matin , M. Fernand
Trombert, âgé de 27 ans, circulait au
volant de sa voiture immatriculée VS
32646, à l'intérieur de la ville de Mon-
they. Lorsqu'il s'arrêta régulièrement
•ur sa droite, M. Olivier Fracheboud,
50 ans, qui le suivait au guidon de son
eyclomoteur fut surpris par cette ma-
nœuvre et heurta l'arrière dc l'auto-
mobile. II fut conduit à l'hôpital de
Monthey souffrant d une commotion et
d'une fracture ouverte à une jambe.

Soirée des pécheurs
du district

MONTHEY. — Samedi dernier , la salle
communale de la gare était prise d'as-
«aut par les membres de la Fédération
des pêcheurs du district et leurs amis,
groupement qui est présidé par M.
Willy Bressoud. Ce fut l'occasion pour
les participants de vivre quelques heu-
res dans une ambiance extraordinaire
de camaraderie et d'amitié lors des di-
vers j eux qui furen t organisés et qui
précédèrent un bal fort animé.

A cette soirée, le président Bressoud
eut l'occasion de remettre des diplô-
mes pour vingt-cinq ans de sociétariat,
« MM. Charles Grandlian. Robert Par-
chet, Denis Bressoud, Charles Brugger.
Jean-Baptiste Salvi , Gustave Cergneux
•t Victor Vannay.

C L A U D I O  M O N T E V E R D I
L'année 1967 marque le 400e anniver-

saire de la naissance de Claudio Mon-
teverdi. Partout dans le monde l'on a
célébré cette date en redonnant aux
œuvres de Monteverdi la place de choix
qu'elles occupent dans l'histoire de la
musique. Oublié jusqu'au début de ce
siècle comme le furent Bach et Vivaldi
auparavant, le maître de Mantoue s'im-
pose aujourd'hui comme une des figu-
res musicales les plus prodigieuses de
tous les temps. Nos lecteurs nous per-
mettront donc de nous attarder en ce
j eudi sur ce musicien en rien novateur,
mais qui posa les bases de l'opéra , cette
splendide forme musicale qui attira et
attire toujours les plus éminents com-
positeurs.

SA VIE

Monteverdi est né le 15 mai 1567 à
Crémone. Sorti d'une famille bourgeoi-
se, son père était médecin, aîné de
cinq frères, Claudio va grandir dans
cette ville d'art qui abrite déjà, un
siècle avant Stradivarius (1648-1737), les
plus célèbres luthiers du moment.

Ingegneri, élève des célèbres Pales-
trina et Gabrieli , va donner à Monte-
verdi une formation complète de la
musique du temps. Possédant à fond
le contrepoint , compositeur de talent,
Claudio sera engagé bientôt comme
«joueur de viole» à la cour de Mantoue,
après avoir été refusé au poste de maî-
tre de chapelle à Milan. A Mantoue il
succédera à G. Wert comme maître de
chapelle chez le prince Vincenzo Gon-
zague, épris de toute forme d'art , pas-
sionné dc luxe et... de collections, mais
enflammé de musique. Sa cour, foyer de
culture, recevra les plus grands musi-
ciens de cette époque qui échangeront

Un couple
de Val-d'llliens

champions suisses
VAL-D'ILLIEZ. — A plusieurs repri-
ses, Val-d'Illiez s'est trouvé au som-
met des plamarès des concours de foot-
ball de table grâce à ses représentants.

Dernièrement, à La Chaux-de-Fonds ,
se disputait le championnat suisse da
cette discipline. Le titre de champion
suisse est revenu à Val-d'Illiez grâce au
couple Josette et Yvon Perrin que nous
félicitons.

SERVICE

TYVAIUG

§ 

Pneus regommés

Montage gratuit.
Equilibrage -
Géométrie

Rue Dixence
Tél. (027) 2 56 95

P258 L

avec Monteverdi leurs idées, leurs com-
positions, leurs essais, ceci au grand
profit du maître de chapelle qui devien-
dra bientôt maître de la Cour et de
l'église, tout citoyen de Mantoue.

Ayant à sa disposition un orchestre
et un chœur le jeune compositeur écrit
beaucoup. Ses œuvres sont accueillies
partout avec succès et le prince *^n-
mène dans ses campagnes guerrières
notamment en Hongrie et dans les
Flandres où il rencontrera Roland de
Lassus et son œuvre.

A la mort de Vincenzo Gonzague,
son fils licencie musiciens et composi-
teur. Monteverdi n'aura pas de peine
à obtenir en 1613, la place de maître
de chapelle à Saint-Marc de Venise.

La cité vénitienne va donner au
«Divino Monteverdi» comme on l'ap-
pelle, l'occasion d'écrire ses plus bel-
les œuvres religieuses (Messes, vêpres,
psaumes et motets). D'autre part, si à
Mantoue Claudio avait écrit des œu-
vres pour la scène (Orfeo et Adrianno,
drames lyriques), à Venise, il va pon-
dre le Retour d'Ulysse et surtout son
célèbre chef-d'œuvre musical, «le cou-
ronnement de Poppée», premier drame
lyrique tiré d'un argument historique.

En 1632 Claudio Monteverdi qui avait
épousé une chanteuse (Claudia Catta-
néo décédée en 1607) se fait prêtre. Il
restera dans son église vénitienne, re-
verra Crémone, Mantoue, avant de mou-
rir à Venise le 29 novembre 1643.

SON GENIE
* Comme l'écrit le Larousse, Monte-

verd i est vraiment «l'homme-charniè-
re» à cheval sur deux siècles. Il s'af-
firme comme le dernier des grands
polyphonistes du XVIe s. et d'autre
part, le premier lyrique du XVIle s.

Nouveau lieutenant
TROISTORRENTS — Samedi passé a
eu lieu à Saint-Maurice la promotion
de l'Ecole d'officiers de- Lausanne.
C'est avec plaisir que dans la phalan-
ge des nouveaux promus, nous cons-
tatons un enfant de notre commune;
le lieutenant Georges Rossier, fils
d'Eugène, ju ge de la commune, étu-
diant universitaire.

A ce nouvel officier qui honore
notre commune par son sens du de-
voir et sa volonté, nous présentons
toutes nos félicitations.

Un ami

Sous-officiers de la
vallée du Rhône...

du nouveau
AIGLE — L'Association vaudoise de
sous-officiers, en collaboration avec
quelques sous-officiers d'Aigle, a mis
sur pied une assemblée constitutive le
jeudi 16 novembre 1967, à 20 h. 30,
à la salle du restaurant de l'Etoile à
Aigle, dans le but de promouvoir dans
cette région l'activité hors service des
sous-officiers, appointés et soldats.

Tous les citoyens surisses de la région
sont cordialement invités à cette as-
semblée. L'ordre du jour comprendra,
outre la constitution de la société et
l'élection du comité, la vision d'un film
en couleur sur les quatre jours de
marche de Nimègue (Hollande) réalisé
par la section de Lausanne.

Sortie-rallye
des « Vieux Costumes »
VAL-D'ILLIEZ. — C est a Antagne, a
mi-chemin entre Ollon et Villars, que
les membres des « Vieux Costumes »
de Val-d'Illiez se sont retrouvés au
terme d'un rallye qui fut, pour quel-
ques-uns, l'occasion d'émotions tant il
est vrai que les rébus posés aux parti-
cipants demandaient autant d'à-propos
que de connaissances du terrain.

Présidée par M. Marc Lange, cette
société avait mis sur pied les 5 et 6
août dernier une manifestation folk-
lorique qui fut un grand succès grâce
au dévouement de tous les membres
qui participèrent à son organisation.
Cette sortie-rallye était donc organisée
en guise de remerciements de la so-
ciété à ses membres.

Le classement de ce rallye a mis au
premier rang Georges Perrin, suivi de
Marie-Thérèse Pirard, tandis que Thé-
rèse Perrin, Robert Perrin, Josette Per-
rin prenaient respectivement les 3e, 4e
et 5e place. Tous les participants furent
classés.

voulant mettre à profit l'expérience et
les découvertes de ses prédécesseurs,
(basse chiffrée, chromatisme, hardies-
ses harmoniques, récitatif , dialogues des
voix), Monteverdi va s'essayer à «évo-
luer» par étape et pour ce, il nous livre
ses neuf livres de madrigaux qui mon-
tent crescendo vers cette liberté d'ex-
pression que de nombreux théoriciens
d'alors ont condamné avec force. Cher-
chant à faire de la musique la «ser-
vante» de la parole, son caractère ro-
mantique et dramatique le pousse vers
la musique théâtrale, la musique qui
traduira le drame humain. Sa prédilec-
tion naturelle pour l'écriture vocale lui
permettra de travailler dans cette di-
rection avec une sensiblité aiguisée,
forgée à la joie et à la souffrance.
Acceptant le style récitatif , le «recitare
cantando» il le développe bientôt pour
aboutir à «l'ariose» serti dans une mé-
lodie des plus expressives et accom-
pagné de fonds sonores aux couleurs
neuves, tout en laissant les chœurs
s'exprimer sous la forme du madrigal.

Il faut dire aussi ici que les décisions
du Concile de Trente vont j ouer un
rôle dans la direction que Monteverdi
prend. Jusqu'à la fin du XVIe siècle
l'on n'a pas fait de différence entre le
style profane et religieux. Mais voici
que l'Eglise émet le .désir d'une expres-
sion musicale basée sur des mélodies
simples, voulant éviter l'entrée du
«théâtre» dans les offices. Monteverdi
va se tourner vers la scène pour nous
va s'y soumettre... et tout en conti-
nuant à servir la musique religieuse
donner ses premiers Opéras que Gluck,
Wagner ou Debussy consciemment ou
non ne pourront renier lorsqu 'ils par-
leront de réforme.

L. Jordan

C'est bien
meilleur

avec un verre
de vin

Vers un nouveau
cimetière

MONTHEY. — D'aucuns auraient dési-
ré qu'une nouvelle formule soit adop-
tée pour le repos de nos morts, le ci-
metière actuel devenant insuffisant et
obligeant nos édiles communaux à trou-
ver une solution avant la fin de l'an-
née.

Une commission ad hoc avait été cons-
tituée dont les membres étaient pris un
peu dans tous les milieux monthey-
sans ; cette commission a émis son avis
et le conseil communal en a tenu comp-
te puisque dans une de ses dernières
séances il a chargé le bureau de passer
les actes en vue d'acquérir les terrains
d'une surface totale de 53 183 mètres
carrés sis à Choëx, propriété du Fonds
de prévoyance du personnel de Malé-
voz et de l'Association valaisanne en
faveur des infirmes et des anormaux,
en vue d'y créer le nouveau cimetière.

Avec la JCCS
de Saint-Maurice

SAINT-MAURICE — Vingt-cinq jeu-
nes conservateurs chrétiens-sociaux de
Saint-Maurice, accompagnés de MM.
Rey-Bellet, président du parti , Bru-
chez, secrétaire et Bonvin, responsable
des Jeunes, ont participé à la sortie an-
nuelle de la société qui les a conduits
à Daillon pour la traditionnelle briso-
lée. Ce fut une réussite en tous points
tant par l'ambiance qui régnait , le dé-
lassement procuré par des jeux variés,
que par le service impeccable assuré
par M. Fontannaz dans un cadre splen-
dide.

A 18 heures, les jeunes étaient re-
çus par le président du Grand Conseil,
M. Albert Biollaz, qui les convpf à
visiter les caves de sa propriété. Après
une agréable dégustation d'un fameux
fendant 1966 et d'une malvoisie de
derrière les fagots, on prit le chemin
du retour. Une dernière verrée au café
des Cheminots et à 20 heures chacun
rentra chez lui, heureux de cette jour-
née où le soleil lui-même fut de la
partie.

ŝB Ŝalii
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Si vous désirez vous pénétrer da-
vantage de l' esprit de Monteverdi,
je  vous propose ici un 33 tours (30
cm) tout à l'honneur de la musique
religieuse du XVIle  siècle. Enregistré
en 1964 par l'orchestre de l'Angeli-
cum et le chœur polyphonique de
Milan sous la direction générale de
Giulio Bertola , ce document sonore
nous propose le Gloria al, un Salve
Regina , l'Exsulta , fi l ia Sion et un
admirable Crucifixus. Le Gloria al,
seule œuvre que Monteverdi acheva
sur le style concertant (nouveau pour
l'époque) est confié à un chœur
mixte à quatre voix, à un orgue et un
orchestre à cordes. L'ensemble, com-
posé pour être chanté à la f in  de la
peste (qui prit à l'auteur son fi ls) ,
est à la fois  solennel et austère. On
remarquera le motif baroque qui se
joue sur le mot « Gloria ». C'est sans
aucun doute l'œuvre principale de ce
disque. Mais les autres pages reli-
gieuses n'en sont pas moins repré-
sentatives du style monteverdien.
Que ce soit l'émouvant ' « Cruci-
fixus », V « Exsulta » filia Sion,
composé en 1626 ou le « Venite et
Videte », plus antérieur encore, tout
concrétise le grand maître de Venise.
Et si vous aimez les madrigaux, vous
serez enchantés par cette musique
religieuse qui vous les rappellera
étrangement. Ajoutons que les par-
ties pour solistes s.ont assurées par
de grands noms italiens : Foti , Mala-
carne. etc.
UN CADEAU , LE DISQUE

Dès jeudi prochain , nous vous pro-
poserons quelques suggestions con-
cernant les disques à o f f r i r  à Noël

Apres la chute
d'un poteau électrique

La
responsabilité

des SI est-elle
engagée ?

Nous avons relate, hier, l'accident
suvenu à Saint-Maurice et au cours
duquel M. Roger Genetti , employé d'une
entreprise privée, avait subi plusieurs
fractures graves, notamment, à une
épaule, aux jambes. Marié et père de
deux enfants en bas âge M. Genetti
devra rester hospitalisé pendant une
longue période et subir plusieurs opé-
rations.

A la suite d'un tel accident, on s'éton-
ne que cet ouvrier se soit trouvé au
sommet d'un poteau qui , en fait, netenait plus « que par les fils » étant
pourri à la base. En général, ceux-cisont marqués par les SI responsables,afin que chacun sache qu'il y a un
danger à les escalader. Ce n'était pas le
cas à Saint-Maurice. Pourquoi ?

Nous souhaitons à M. Genetti un
complet rétablissement, certains que
nous sommes qu'il est en de bonn«
mains.



Pourquoi
le café Migros

a toujours
la fraîcheur Migros

«A partir du moment où H quitte le torré-
facteur, le café Migros non moulu conserve
sa fraîcheur Migros pendant 22 Jours,
voilà ce qu'affirment les dégustateurs et les
chimistes des laboratoires Migros.»
Ces hommes sont très, très exigeants, dans
l'intérêt des clients bien sûr; car les
clients Migros sont, eux aussi, exigeants,
surtout quand II s'agit de café.
Le café conserve sa fraîcheur Migros
pendant 22 jours, avons-nous dit. A la
Migros, il ne passe cependant pas 22 jours
en rayon, mais 8 au maximum.
Pourquoi?

Pour vous permettre, au cas où vous
l'achèteriez 8 jours après sa torréfaction,
de le conserver encore 14 jours et de le
consommer en toute quiétude, dans son état
de fraîcheur Migros.
Voilà, illustrée par l'exemple du café,
la raison d'être du nouveau système de
datage MIGROS data.

FRIBERG
MARTIGNY-BOURG

i» tggi

MIGROS

Madame Roger Tacot-Favre
vous prie de lui faire l'honneur d'assister

vendredi 17 novembre
de 17 h. à 20 h., à l'apéritif offert à l'occasion de
l'ouverture du restaurant tea-room

«Le Pierrot»
à St-Pierre-de-Clages

«e W ^
lt **"
bU«el"'

ROBES térylène, laine et tricot

ELEGANTS PULLS pour dames

JUPES teintes mode

confection-nouveautés
Téléphone (026) 2 28 20

la preuve
de la fraîcheur Migros

m

La société de tir Emylia
à Vernamiege

vous Informe que, par suite du dé-
cès d'un de ses membres, le LOTO
qui devait avoir lieu à Vernamie-
ge, en date du 19 novembre, est re-
porté à une date ultérieure.

P 40652 S

MIGROS zu verkaufen bis
flirts) à vendre jusqu'au
Uflm da vendere entro il

Vous trouverez dorénavant cette mention
sur l'emballage de nombreux articles Migros
Elle est suivie d'une date Indiquant le jour
et le mois (souvent même l'année).
Les articles en question ne peuvent être
vendus et ne devraient être achetés que
jusqu'à cette date.
Vous avez ainsi la certitude que ces
marchandises possèdent la fraîcheur Migros
et que, si elles sont correctement
entreposées, elles se conserveront donc
encore assez longtemps chez vous. Le café,
par exemple, doit être rangé (si possible en
grains) à un endroit sec et dans une boîte
hermétique.
Le principal avantage de cette Innovation,
c'est que vous pouvez désormais vous
assurer vous-même que la date de vente
limite n'est pas dépassée; vous vous évitez
ainsi des déceptions.
Il ne nous est malheureusement pas
possible d'appliquer d'un coup ce système
aux centaines d'articles Migros. Mais
chaque semaine vous en trouverez
davantage. Consultez les écriteaux portant
la mention MIGROS data en vert dans nos
rayons; ils vous indiqueront les articles
MIGROS data.

A vendre
A vendre

magnifiques occasions
1 voiture Mercedes

220 SE
modèle fin 1964, beige.

1 voiture Chevrolet
«Corvair»

modèle 1960, blanche.
En très bon état.
Prix intéressant.
Tél. (027) 2 34 69.
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On cherche pour MONTANA

1 fille de salle
et un garçon ou
une fille d'office

Hôtel de la Prairie - Montana.
TéL (027) 7 22 32.

P 40679 S

1 chalet
de vacances.
Construction neu-
ve aux Mayens-
de-la-Zour, sur
Savièse.
Pour tous rensei-
gnements, prière
de téléphoner au
2 46 90.

Jeudi 16 novembre lftt

Profitez de notre action

gain accessoire
Par la vente de belles cartes de Noïl
et Nouvel-An , avec impression du nom,
ainsi que cartes de visite.
Vente facile, bien accueillie, sans frais
ni engagement.
Possibilité de gain illimitée pour tou-
tes personnes.

B m m  m. pour une collecUon gra-
U N tuite a v e c  explication •

. pour la vente. .

i Envoyez ce bon ou téléphonez à : i
Imprimerie Chatton, 1861 Aillions.1 Tél. (025) 3 14 88. '
Nom et adresse
(écrire lisiblement s. v. p.) '

l ATTENTION : notre stock de col-
lections est limité, ne tardez pas a1 nous envoyer ce BON.

i P 1038 L

Belles occasions
Bentley S 2 1960

radio.

Mercedes-Benz 300 SE
coupé 1964, radio.

Mercedes-Benz 230 SL
1965. Etat parfait.

Mercedes-Benz 250 S
1966. Etat parfait.

Opel Admirai 1967
neuve.

MG 1100, 1966
Etat de neuf.

MG 1100, 1965
Peu de km. Etat de neuf.

Morris 1100, 1965
Parfait état.

Morris Cooper, 1963
Très propre.

Morris 850 traveller, 1962
Parfait état.

Mercedes-Benz 180 D. . ... ....; ... , - „ --.-.v.
Expertisée.

VW 1200, 1962
Rénovée, experUsée.

Ford Zéphyr, 1959
Radio, propre.
Toutes ces voitures sont prêtes à
l'expertise.

Garage le Parc
0. D'Andres

3960 Sierre
Tél. (027) 5 15 09 - 5 66 72 - 5 06 82

P386 S

Arrondissement de Bex

Vente de mobilier
Le mercredi 22 novembre 1967, à H

heures, k BEX, rue Centrale-Quai d«
l'Avançon, l'Echaud, au local des ven-
tes juridiques, il sera procédé à 11
vente aux enchères publiques et au
comptant des biens suivants : un mo-
bilier de studio tissu violet-gris, soit !
2 fauteuils et un canapé ; un guéri-
don dessus noir ; un tapis anthracite,
un tapis gris clair ; un lampadaire ti-
ge bois ; un radio Siemens ; un en-
registreur Telefunken ; un aspirateur-
balai Tornado, le tout estimé 650 fr.

Office des poursuites de Bex,
F. Bigler, préposé.

P40675 S

Si, par hasard,
vous avez besoin

dargent
alors que personne
ne doit le savoir
Il n'y a qu'un» solution:
Venez nous soumettre votre demande! S! nout
vous promettons le discrétion la plus absolue,
cela n'est pas un vain mot. Aujourd'hui comme
demain, vous pouvez obtenir un Ptêt-Rohnti*
toute tranquillité et sur une base confidentiel!*.
Ecrivez ou téléphonez-nous encore aujourd'hui!

Banque Rohner Cie S.A.
8021 Zurich, Strahlgasse 33. tél. 051230330
9001 St-Gall, Neugasse 26. tél. 071233922

Profitez de notre Service du soir,
récemment introduit pour voue. Télé-
phonez sou* No 071 233922 entre 1» h.
et 21 h. et nous vous donnons tous les
renseignements désirés sur nos prêts.

Depuis plus de 30 ans, la Banqua Rohntr
accorde des prêts rapides, discret» at
favorable».

Nom:

Rue: ^____ 
Localité: 47



DES EXP LO ITS
D 'ALP INIS M E
R E MA R QUABLE S

MARTIGNY. — Cinédoc est toujours
i la recherche de films susceptibles
d'intéresser son public tout en sortant
des chemins battus.

Ses dirigeants ont eu la main heu-
reuse en choisissant pour vous un film
de montagne unique : « Sensations al-
pestres », de Lothar Brandler , qui a
réussi là un véritable tour de force

Un deuxième téléski à La Fouly
LA FOULY — Grâce aux efforts en-
trepris par la commune d'Orsières
au cours de ces dernières années, la
route remontant le val Ferret est ou-
verte toute l'année jusqu 'à La Fouly.
Travail gigantesque parfois exigé des
cantonniers. Mais travail positif puis-
qu 'il permet — même en cas de gros-
ses chutes de neige — l'accès à l'une
parmi les plus belles régions de notre
canton.

Région qui n'a pas de prétentions
tentaculaires puisqu 'elle se trouve en
dehors des grands mouvements de
circulation. Région attachante pour
ceux recherchant calme et tranquilité,
bon air, ambiance cordiale.

Combien de gens de la plaine ne
l'y rencontrent-ils pas dans les nom-
breux chalets, dans la seule pension
ouverte jusqu'ici qui sera doublée dès
cet hiver par une autre pour le plus
grand bonheur des touristes.

Encore des «exploits»

des bandits de Chemin
UDDES. — Hier matin. M. Ernest Mar-
ti, garde de police à Liddes, remarquait
lue des volets étaient ouverts au Cha-
pelet, hameau situé au-dessus de Vi-
ehère.

A la suite
d'une fatale méprise

MARTIGNY. — Ory nous prie de pré-
ciser que ce n'est /pas à son domicile,
mais au travail, que M. Robert Clo-
«uit a ingurgité le contenu d'une bou-
teille, croyant qu 'il s'agissait de biè-
re d'après l'emballage. Le flacon, posé
»ur l'établi la veille déjà par un collè-
gue, était rempli de benzine contenant
du plomb qui devait servir au nettoya-
I* de pièces mécaniques.

mentant d'être qualifié de sensation-
nel.

Nous découvrions, dans des lignes
frappantes, la Haute Route la plus lon-
gue et plus belle piste de ski traver-
sant quatorze cols depuis Chamonix à
Saas-Fee ; l'ascension difficile de la pa-
roi nord de l'Eiger ; un paradis pour
les grimpeurs qui se nomme les Calan-
ques de la Méditerranée.

On avait inauguré à La Fouly, voici
deux ans, ce qu'on peut nommer «le
téléski des familles» que chacun con-
naît. On a aussi songé aux skieurs
moyens, à ceux avancés. C'est pour-
quoi la Société de développement a
décidé la construction d'une deuxiè-
me installation de remontée partant
du même endroit que la première et
desservant les magnifiques pentes de
l'alpage de La Fouly.

Ce téléski, d'une longueur de 700
mètres avec une différence de niveau
de 250 mètres sera mis en service dès
le 15 décembre prochain. Trois pistes
de plus d'un kilomètre de longueur
seront dès lors à la disposition des
amateurs qu'on remontera au rythme
de 650 personnes à l'heure.

Nos photos montrent la mise en
place du câble au moyen d'un treuil
actionné par un moteur à benzine.

Avisant la police cantonale, il se ren-
dit sur place avec le sgt Rossier, chef
du poste d'Orsières.

Ces deux hommes constatèrent que
les chalets avaient reçu la visite d'hô-
tes indésirables qui avaient tout sac-
cagé, emporté liquide et victuailles
après s'être « soulagés » dans des sacs
de couchage.

A Martigny, la Sûreté a interrogé
les bandits Rosé et Leclerc, arrêtés di-
manche matin à Riddes, qui ont re-
connu les faits.

Mœurs de sauvages, dégoûtantes,
n'est-il pas vrai ? Car, épingle à une
paroi du chalet , on pouvait lire : « Mer-
ci et à la prochaine fois. »

On préfère ne pas les revoir.
Em. B.

En plus, nous participerons aux cour-
ses de ski du Lauberhorn, au concours
de saut à ski de Planica.

Un sauvetage dans la montagne, une
descente en canoë dans des eaux bouil-
lonnantes compléteront ce long mé-
trage.

La scène la plus impressionnante
sera certainement le saut en parachute
d'une paroi des Dolomites haute de 300
mètres exécuté par Wolfgang Weit-
zenbôck.

Rappelons que « Sensations alpes-
tres » a obtenu , au 16e Festival du film
de montagne 1967, le Grand Prix de la
ville de Trente, prix récompensant le
meilleur long-métrage présenté.

Grâce à ses ima.ges splendides et à
sa diversité, ce film plaira à chacun.

« Sensations alpestres » sera projeté
sur l'écran du cinéma Etoile à Marti-
gny, mard i prochain , 21 novembre, à
20 h 30.

Association valaisanne de parents d'enfants mentalement déficients

Un problème
MARTIGNY — Dimanche 12 novembre
1967, à Martigny, M. R. Lovey, prési-
dent, ouvrait avec joie l'assemblée gé-
nérale d'automne de notre association,
saluant particulièrement la présence
de Mme et M. le commandant Jean
L'Huillier, vice-président et adminis-
trateur-délégué régional de l'UNAPEI
(Union nationale des associations de
parents d'enfants inadaptés, de Fran-
ce). Ils nous sont présentés par Mme
Reichenbach, directrice de notre école
itinérante qui eut le bonheur de les
rencontrer à Grenoble et nous dit. le
succès de leur entreprise menée avec
intelligence et un chevaleresque en-
thousiasme.

Très à l'aise, le commandant L'Huil-
lier sut d'emblée trouver la porte se-
crète de nos cœurs, car c'était surtout
le père d'un enfant inadapté , présent
ici , qui s'adressait avec tant d'amitié
à d'autres parents.

« Le problème, essentiellement hu-
main , est là devant vous. Que faire, si-
non tenter de le résoudre ? ». Dans la
région qu 'il administre, Rhône-Loire-
Alpes (8 départements), 67 centres ont
déjà été réalisés depuis quatre ans, ce-
la uniquement par des parents cons-
cients de leurs responsabilités. « Pour
mieux réussir, il est nécessaire de s'ex-
traire de son propre problème pour
voir plus loin , au-delà de son cas par-
ticulier , le problème de tous les autres
enfants déficients. »

On doit savoir que sur 800 000 nais-
sances annuelles en France il naît , tou-
tes les vingt minutes, un enfant men-
talement déficient. On doit savoir
qu 'un dixième de la population totale
est intimement et familialemen t tou-
ché par ce problème. Ces données sont
valables pour tous les pays. La solution
de la suppression des sujets, plus qu 'u-
ne démission est une aberration mons-
trueuse. Le refus du problème : une
lâcheté

Ce ne sont pas les « bonnes oeuvres »
qui pourront en venir à bout , mais les
parents unis qui ne doivent ni cacher
leur enfant , encore moins se replier sur
eux-mêmes. L'union fait la force , d'où
la nécessité d'assembler des parents
convaincus et lucides, conscients que
l'élément primordial pour »vivre» ce
«cas» est l'AMOUR permanent qui ai-
dera à surmonter l'égoïsme et les solli-
citations et toutes ces difficultés qui
surgissent pour alourdir l'acceptation
sereine, requise de la part des père,
mère, frères et sœurs.

Il faut rejeter la tentation de l'ac-
cepter passivement ou, pire encore, de
reléguer à vie , dans un internat, cet
enfant déficient qui plus que quicon-
que a besoin, sans doute d'être recon-
nu pour ce qu'il est, mais plus encore

LA CINQUIEME GENERATION
MARTIGNY — L'autre jour est ne,
à la maternité de l'hôpital de Marti-
gny, un petit garçon se prénommant
Didier.

Des petits garçons, il en naît tous
les jours dans le canton. Mais ce der-
nier , Didier Marquis, dont les parents
habitent Monthey, a ceci de particu-
lier, c'est qu'il est le premier repré-
sentant d'une cinquième génération.

Cette naissance a fait un plaisir

essentiellement humain
d'un milieu familial heureux.

L'avenir du déficient mental, c'est-
à-dire l'affirmation de sa personnalité
et son épanouissement, dépend du com-
portement de son entourage : de ce que
l'on fera avec lui et non seulement
pour lui. Cependant, comme il ne peut
venir lui-même à la tribune exposer
son cas, à rencontre de beauocup d'au-
tres handicapés, ses parents ont cette
mission de parler pour lui, d'alerter
la société.

Enfants aujourd'hui , adolescents puis
adultes demain ; nous devons penser à
demain et à aujourd'hui pour les en-
fants d'hier. « La société, dit M.
L'Huillier, doit s'adapter à nos enfants ,
à nos adultes. » Ils ont droit à une
part entière. Ne pas se contenter de
leur fournir un travail occupationnel.
Ils sont capables d'un travail réel, va-
lable (exemple : montage de radios ou
de transistors ! Et quelle joie ils éprou-
vent , quand ils livrent leur travail si
bien fini !

Le milieu familial , l'atelier, le foyer
« familial » pour les orphelins adultes
qu 'on ne doit pas jeter dans un asile
psychiatrique — un secrétariat pour
orphelins — une protection légale des
inadaptés — voilà des points impor-
tants qui exigent une solution sérieu-
se et prochaine.

Les gouvernements s'occupen t des
problèmes qui leur sont soumis. Les
parents , par les comités de leurs asso-
ciations ont le devoir de créer le con-
tact avec les autorités constituées et
de faire pression sur elles, afin d'ob-
tenir l'aide nécessaire à ces réalisa-
tions. L'aide éclairée des services so-
ciaux , médicaux et industriels est éga-
lement nécessaire. Les paren ts seuls,
ne sauraient et ne pourraient réaliser
toutes les solutions qui s'imposent.

Mme L'Huillier, à son tour, avec
simplicité et conviction nous expose ce
qui a été fait , dans leur région de
Lyon, dans le cadre de l'ACTION FA-
MILIALE :

— Visites individuelles à toutes les
familles afin de les sortir de leur apa-
thie.

Super - Saint - Bernard
ON SKIE : en novembre et jusqu'au 15 décembre

les samedis et dimanches et les jours fériés
dès le 16 décembre
tous les jours.

Renseignements : tél. (026) 4 9110 - 8 82 86 j

énorme à la trisaïeule, Mme Aimée
Gastalde, alerte nonagénaire, que cha-
cun connaît et estime dans le quar-
tier de la gare à Martigny.

Nous l'avons croquée hier, tenant
dans ses bras son arrière-arrière pe-
tit-fils alors que la maman du bam-
bin , Mme Marie-Madeleine Marquis,
contemple la scène avec attendrisse-
ment.

— Formation d'une équipe de ges-
tionnaires des centres.

— Réunion par quartiers ou régions
rurales, peu fréquentées d'abord , pro-
ductives par la suite, avec étude de
thèmes souhaités par les parents,
échanges d'idées amenant des réalisa-
tions concrètes (colonie pour adultes
profondément atteints, garderies de loi-
sirs une fois par semaine, kermesses
pour parents et amis). Ces rencontres
apportent aussi un soutien moral aux
parents qui sont dans - l'embarras.

Une discussion suivit ces exposés fort
applaudis.

— L'enfant devient adolescent. Des
problèmes nouveaux se posent alors
aux parents qui ont besoin d'aide , de
conseils. Solution : travail en équipe
avec les éducateurs.

— Informations du monde médical
par des contacts personnels avec les
médecins, les professeurs de facultés,
les spécialistes.

— Maintenir une collaboration étroi-
te avec les services sociaux.

— L'information du monde du tra-
vail (l'industrie) est très importante,
car la recherche de travail pour défi-
cients est difficile.

— Le terme d'« irrécupérable » est à
rayer du vocabulaire, car tout défi -
cient, même profondément atteint, est
susceptible de progrès.

— Carrefour de la fratri e : c est une
expérience enrichissante pour les frè-
res et sœurs du déficient mental de se
retrouver entre eux, uniquement pour
échanger leurs réactions et faire part
de leurs souhaits.

Notre génération aura le mérite d'a-
voir fait connaître ce problème de la
déficience mentale ; la suivante... le ré-
soudra aveo plus de sérénité et de
bonheur.

A la Chambre française, 150 députés,
de tous les partis, forment un groupe
constitué et uni pour la défense des
intérêts des enfants inadaptés. C'est un
groupe actif. A quand la formation d'u-
ne équipe semblable, aussi valeureuse,
au sein du parlement valaisan ?

Le père d'un j eune déficient
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Uès maintenant, vous pouvez offrir des
pyjamas CALIDA «personnalisés» (à votre
mari Robert, avec un «R», à votre petit
Georges avec un «G», etc.). Pour-chaque
prénom, vous trouvez la lettre désirée.
Pour toute la famille. Et pour votre filleul.
Et pour votre nièce.
Tous auront le sentiment agréable que eu
pyjama CALIDA est fait spécialement
pour eux. Une gentille pensée. Et un ca-
deau très personnel. : zyzzZ
Venez voir notre table-spéciale des pyja-
mas CALIDA. Les pyjamas y sont impri- .̂ HMPIPffiHIlffiHRHHHHIHH

Décidez de votre achat aujourd'hui !
Notre choix fÊ?BW!5West très complet LgjgJM.S iaiB
MONTHEY

Pur fil et mi-fil... un luxe
accessible 1 Cher? Mais nom
Très avantageux même,
à longue échéance...
ct parfaitement séduisant.

Grand choix.
Cadeaux sortant
de l'ordinaire. /
Exécution sdon \
les exigences r
individuelles. y
Toujours des nouveautés
en vitrine.
Personnel qualifi é
et prévenant.

Lausanne» 8, rue de Bourg TéL 23 44 02

Le cadeau personnel : A(-

maintenant
avec *

SION

dame

MARTIGNY

T
-I J e damas, une marque de
raffinement dans l'art de vivre.
Des nappes et des serviettes
classiques en damas blanc ou
teinté. Des nappes à thé en fil
et organdi, brodées main, des
sets de couleurs unies, voilà
qui crée cette atmosphère
détendue et qui augmente
le plaisir de la table.

J'avise mes amis et connaissances que

j 'ai repris le café
du Centenaire

k Erde-Conthey.

L'apéritif sera offert le samedi 18 novembre de 17
à 19 heures.

Se recommande : Georgette Monnet

La revue illustrée romande

RADIO TV JE VOIS TOUT
-> ' - ¦ >¦ ¦  ,

engagerait pour Martigny-Ville et Martigny-Bouyf

porteur de journaux

de toute confiance. Gain accessoire. Ecrire à l'Admi-

nistration, 1000 Lausanne.

ACAP S.A
Dép6t : Châteauneuf-Gare

Tél. (027) 815 04

U même prix) Caoutchouc en gros pour entrepri-
ses de travaux publics et génie civil
Equipements de mineurs
Gants de travail et de protection
Tuyaux à air, à eau et à vin
Tuyaux de sulfatage et arrosage
Tubes polyéthylène pour amenées

mes instantanément, sous vos yeux et se-
lon votre désir. Gratuitement. Vous ne
perdez pas de temps. Avouez que vous
êtes curieux de voir l'impression de ces d'eau

¦ft Câbles électriques
¦H- Pneumatiques pour

véhicules, etc.

monogrammes personnels
¦*

tous genres de

aux meilleures conditions.

Livraison rapide — Offres sur demande

CRÉDIT ¦
SUISSE I

I LAUSANNE
demande des

employés
de banque qualifiés

de préférence romands, ayant quelquei
années d'expérience, connaissant l'al-
lemand et éventuellement l'anglalt.
Places stables, caisse de pension.
Faire offres avec curriculum vitae, ré-
férences et prétentions à

CRÉDIT I
SUISSE 

I 
DIRECTION DU PERSONNEL

1QQ1 LAUSANNE

SIERRE

Maison de cosmétiques

CHERiCHE

ou demoiselle
a la demi-j ournée ou journée entière,
pouvant voyager en Suisse romande.
Travail agréable, place stable et bien
rétribuée ; débutante serait mise au
courant.

Offres avec photo à Case postale 40?,
Lausanne-Gare.

¦«Kœ^̂ ^



a sion ^̂ ^^̂ ^~
Centrale des occasions du Valais
de meubles neufs et occasions
Maison Jules Rielle. place de Foire, au fond de la place du Midi, aprèsla rivière U Sionne ou entrée par la rue du Sex 9 (anciennement ruedes Bain») aprèg la Station de benzine, i gauche

A Belles commodes

â

-" neuves 145.*
Armoires 2 portes
neuves f 59.-

Armoires 3 portes
neuves 295.*
Divans av. matelas
neufs 128.»

f- Chambre à couch.
*** 580.-

Salles à manger
550.-

Tapls milieux neufs
180 x 260 95.-
Tours de Ut

IÏS neufs 79.-

Descente de lit
neuve 13.50

DUVETS NEUFS, depuis Fr. 39.—. Coiffeuses aveo miroir, neuves, Fr.
IM.—. Tables de nuit. Jolis guéridons. Fr. 30.—. Lit 1 place comprenant
sommier métallique et tête réglable, Fr. 130.—. Belles chaises neuves,
Pr. 19.35. Couvertures, depuis Fr. 15.—. Lits doubles, qualité extra, avec
protêts et matelas, Fr. 290.— . Entourages de divans, depuis Fr. 145.— .
M divans d'ooeasion, de Fr. 90.— à Fr. 120.— pièce. Salon 3 pièces, Fr.
195.— , comprenant : canapé, 2 fauteuils. Miroirs de coiffeuses neufs, de-
puis Fr. 17.—. Couvre-lit, jetés de divan, couvertures piquées, salles i
muter rustiques pour chalets. Divan-ooucb d'occasion à débarrasser.
Nombreux divans, lits, fauteuils.
DANS VOTRE INTERET, VISITEZ NOTRE GRANDE EXPOSITION

VOUS TROUVEREZ TOUT CE QUE VOUS DESIREZ
ACHATS — VENTES — ECHANGES

Grands Magasins (maison mère)
Halle aux Meubles S. H. à Lausanne

et à SION, 9, rue de la Dixence, téléphone 2 57 30
UNE DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS DE SUISSE

La plus vieille maison valaisanne de meubles i Lausanne
Direction : Marschall Fils - Tél. (021) 22 99 99

Exposition 3000 m2 Rue des Terreaux 15
Où vous trouverez un des plus grands choix de Suisse soit plus de
300 mobiliers en tous genres - Larges facilités - Livraison franco
domicile dans toute la Suisse - En cas d'achat d'un montant minimum
ds Fr. 500.—. remboursement billet CFF ou plein d'essence.

œœyip-t.-z r f - ï. -**-. - *>: ¦¦¦¦' '•s *--*- *- ; -- ¦̂ ¦ • <~- ¦¦'¦
¦ ¦¦ --. -.. * . -. .-s; ¦ J wmarf f̂

L'Association d'Agences Suisses de Publi-
cité cherche pour département spécial «do-
documentation de la presse suisse ».

un
COLLABORATEUR

ou une
COLLABORATRICE

de nationalité suisse, langue maternelle
française ou allemande avec bonnes con-
naissances de l'autre langue.

Ce département se trouve à Lausanne.

Le cercle d'activité comprend la prépara-
tion de fiches de cartothèque de la presse
suisse prêtes à l'impression et l'établisse-
ment de tableaux synoptiques.

A côté du travail sur une toute nouvelle

MACHINE A ECRIRE ( IBM Composer)
vous aurez également à préparer des

MAQUETTES D'IMPRESSION
Une Introduction complète à cette tâche est
assurée par des spécialistes qualifiés.

Ce travail demande une personne habile, ayant du talent pour la mise
en page, un sens sûr des travaux graphiques et une grande rapidité
d'esprit.

SI vous pensez que cette place puisse convenir à vwi foûts et vos ca-
pacités, nous «'nus prions d'adresser vos offres avec les documents
habituels à :

AASP département journaux suisses
o o  Publicitas S.A.
Case postale 8 • Lausanne

Nous cherchons

PERSONNE CAPABLE
pour s'occuper d'un domains arboricole et viticole. En-
gagement à l'année.

Faire offre avec prétentions de salaire sous chiffre PA
«0433, à Publicitas, 1951 Sion.

Café de te Gla-
cière. Slon

cherche

sommeliere
Congé le diman-
che.

TéL (027) 2 19 33
P 40664 S

ENCHERES PUBLIQUES
Il sera exposé en vente aux enchères libres et publiques le vendredi
17 novembre 1967, au

café de I'h54el Suisse à Saxon à 20 heures
les immeubles ci-après décrits, sis sur le territoire de la commune de
Saxon et propriété de M. Ernest Roduit d'Ulysse.

No 4866, fol . 34, Gottefrey, 645 m2
(habitation 82 m2, grange-écurie 133 m2, remise 43 m2, place 367 m2).
Prix et conditions à l'ouverture de l'enchère.

n est précisé que les immeubles en question sont situés en bordure
de la route cantonale à proximité de la gare de Saxon et qu'ils com-
prennent deux appartements.

p.o. : Amédée Arlettaz, notaire

A vendre, pour cause de double em
ploi,

MERCEDES 190
benzine. En parfait état.
Equipée de 4 pneus neige à clou
Tél. (027) 2 14 82.

P40823 S

RESTAURANT-PENSION
de montagne cherche

1 fille pour le
service

(Débutante acceptée)

1 fille
pour le service des chambres.
Entrée fin novembre.
Ordres sous chiffre P 40709, à Publi-
citas, 1951 Slon.

P40709 S

On cherche
pour tout de suite à Martigny, à
proximité de la gare, petit local pour

MAGASIN
Ecrire sous chiffre PA 40655, à Pu
blicitas 1951, Sion.

On cherche «̂—— - -;*
JEUNE PILLE

17 ans, comme tournante, pouvant ap-
prendre le service de table.
Congé le dimanche.
Se présenter au café des Chemins de
Per, à Sion.
TéL (027) 2 16 17.

P 1210 S

Noua cherchons :

jeune employé
de bureau

actif et consciencieux, pour seconder le
chef de notre bureau commercial de
Villeneuve. Travail varié et bien ré-
munéré. Entrée le 4 janvier 1968.

grutier avec permis
pour travail intéressant et de longue
durée. Entrée tout de suite ou à con-
venir.
Paire offres aveo curriculum vitae, ré-
férences et prétentions de salaires à
Dentan Frères S. A., ch. de Boston 11,
1.000 Lausanne 9.

F 1245 L

On cherche pour entrée en service
le ler février 1968,

concierge
chargé de l'entretien de U appar-
tements dans Immeuble moderne,
plus pelouses et allées.
Appartement éventuellement à dis-
position.
Bons gages.
Faire offres sons chiffre PA 53627,
à Publicitas, 1931 Slon.

P 290S

On cherche

vendeuses
représentants
magasiniers

Entrée début décembre ou k con-
venir.

Laiterie-Epicerie
V. Barras, Crans

Téléphoa» (027) 7 10 81
P 40628 S

camion Berna
Mercredi 33 novembre 1967, à 15
heures, sur la place, à proximité
de la décharge du Vallon (500 m.
derrière l'usine d'incinération des
ordures), à Lausanne, l'Office des
faillites vendra aux enchères pu-
bliques, au comptant :
un camion BERNA, type SU, cou-
leur rouge et aluminium, pont bas-
culant 3 côtés, ridelles aluminium.
Charge utile 8.653 kg., 44,436 CV,
mod. 1959. , .».

Le préposé aux faillites,
Max Luisier.

\
Ofa 431 L

MARTIGNY
A louer

1 appartement
de 3 pièces, et

1 appartement
de 2 pièces, avec tout confort mo-
derne.
Situation ensoleillée et calme.
Pour tous renseignements, s'adresser
à Me Francis Thurre, avocat, Mar-
tigny. TéL (026) 2 28 04.

P 66494 S

A Martigny - Bâtiai
A louer :

appartements
4 pièces

260 fr., charges comprises. Dans im-
meuble neuf.
Situation tranquille.
Ecrire sous chiffre PA 40624, à Publi-
citas, 1951 Sion.

P40624 S

DEMOLITION

A enlever tout de suite

hangar métallique
18x25x7,50 (hauteur sous sablière).
Couverture éternlt avec pont roulant.
5 fermes, 35 tonnes de fer environ.
Prix 10.000 fr.

S'adresser au tél. 2 82 10.

P40695 S

terrain à bâtir
et. à la Pointe

1 parcelle
Ecrire sous chiffre PA 40698, à Fubli«
citas, 1951 Sion.

P 40698 S

maison d'habitation
à transformer, bien située, à Marti
gny.

Ecrire sous chiffre PA 40631, k Publi
citas, 1951 Slon.

P 40631 S J ^
QQ fr_ Etat . .

Cherchons à Verbier, du ler mars
au 15 mars 1968,

CHALET
bien situé, tout confort, 3 chambres
à 2 Hts.
TéL (039) 5 81 37.

P 159N

automate
à cigarettes

BALLY

La fameuse botte en caoutchouc
BALLY aveo semelle Sparta profilée
et antidérapante. Support acier ea
cambrure incorporé. Chaussant
Impeccable. Une botte de classe
répondant à toutes les exigences

hauteur 36 cm. *27.80
hauteur 27 cm. 25.80

Grande action

d'argenterie
de NOËL

Réservez à temps, vu la quantité 11
mitée.

87 pièces au total

dans étui de luxe

(compris dans le prix)

Fr. 175

12 fourchette?
12 cuillères,
12 couteaux,
12 fourchettes à dessert,
12 couteaux à dessert,
12 cuillères à mocca,
12 cuillères à dessert,
1 louche,
1 grande fourchette ,
1 grande cuillère.

Envol contre remboursement

Ecrire à :

UGO VALENTINI
via Luvini 9, 6900 Lugano (Tl)

football de table
800 fr. et un

BUS C0MMER
12 places, année 1963. Moteur neuf,
expertisé. Prix intéressant.

Garage du Rovra, Muraz-Collombef;
TéL (025) 4 17 82,



Nouvelle signalisation routière
MARTIGNY — Le Département canto-
nal des travaux publics vient de faire
mettre en place une nouvelle signa-
lisation routière dans l'Entremont, en
amont et en aval du pont des Trappis-
tes, véritable piège pour les usagers ne
connaissant pas l'endroit.

Il s'agit d'une longue flèche chevron-

Pendant 57 ans sur les toits
LIDDES — Véritable chat de gout-
tière, agile comme un singe malgré
ses 78 ans bien sonnés, Adrien Rosset,
de Soulalex, a passé 57 années de sa
vie sur les toits de la région et au
service de la même entreprise: Henri
Cretton & Fils à Orsières.

Adrien Rosset est un phénomène
en son genre. Après avoir pratiqué
l'agriculture de montagne, ce n 'est
que plus tamd qu'il se tourna vers la
charpente et la couverture pour ar-
rondir ¦ son budget. Passé maître dans
l'art de placer les ardoises, de les fixer,
il travaille encore avec ce goût qu'ont
les «vieux» de l'ouvrage bien fait.

Cet abonné de la première heure
du NR, nous l'avons rencontré après
avoir grimpé sur le toit d'une mai-
son de Pallazuit qu'il était en train de
recouvrir.

Bel exemple de l'amour , du métier
si l'on songe que depuis 57 ans, été
comme hiver, Adrien Rosset fait à
pied le trajet Soulalex-Orsières et re-
tour pour gagner son pain.

TRIBUNAL CANTONAL

Une voiture n'est pas un jouet
Siégeant sous la présidence de Me

L. Produit , mardi dernier, le Tribunal
cantonal eut à s'occuper des suites
pénales d' un accident de circulation
qui s'était pr oduit en mai 1966 sur la
route de îiramois. Prenant une leçon
de conduite avec l'une de ses con-
naissances, le jeune C. avait été pour-
suivi par S., l'un de ses camarades ;
au volant d'une autre voiture, celui-ci
avait « t'ait le clown », selon son ex-
pression, derrière le véhicule de C,
zigzaguant sur la chaussée, feignant
de déparser par la gauche ou par la
droite. A un moment donné, C. en-
treprit de dépasser un groupe de pié-
tons qui cheminaient le long de la
route, après avoir manifesté son in-
tention en actionnant son clignotant.
Cela n'empêcha pas S. d'entreprendre
à son tour de dépasser le véhicule
de C. Voyant donc soudain la voiture
de S. à sa hauteur, C. donna un ma-
lenconti "'x coup de volant à droite.
Cela si' rr: t  pour que fût happée une
mère dr? famille, qui fut gravement
blessée c! souffre aujourd'hui encore
des suites de cet accident.

Estimant que le comportement de
S. avait été gravement fautif , soit
avant, soit lors du dépassement fatal,

Dan? les magasins d'horlogerie spé-
cialisés de MARTIGNY vous béné-
ficierez de conseils personnels et
qualifiés.

H. GALLAY H. LANGEL
G. GIRARD L. NEUBAUER

R. & G. MORET
P18 S

prévenez ,

les refroidissements

FORMITROL
|WAHD£R| j

protège
de la contagion

f iitmmtf hi .- OiAiWti

née, noire et blanche, informant les
automobilistes qu 'ils sont en présence
d'un virage à angle droit.

D'autres flèches semblables ont été
posées en afnont du pont de Chando-
lin, sur le territoire de la commune de
Bovernier, avant la chapelle Saint-
Laurent à Liddes.

les juges du Ile arrondissement l'a-
vaient condamné à 45 jours d'em-
prisonnement avec sursis et à 200
francs d'amende, pour lésions corpo-
relles par négligenca et pour violation
des règles de la circulation. Sentence
contre laquelle S. interjeta recours.
Quant à C, il avait été acquitté.

Devant le Tribunal cantonal, en ap-
pel, le procureur général, Me Louis
Allet, requit la confirmation du ju-
gement de première instance. Me H.
d'Allèves, pour la partie civile, en fit
autant. Chargé de la défense, Me R.
Lovey, en revanche, tenta de faire
admettre aux juges que, dans le dé-
passement incriminé, le comportement
de S. n'avait pas été délictueux, vu
les circonstances. Le Tribunal can-
tonal ne l'a pas suivi dans ses con-
clusions libératoires et a purement et
simplement confirmé la condamnation
portée par le Tribunal du Ile arron-
dissement pour le district de Sion.

A propos de l'église

de Saint-Pierre-
de-Clages

SAINT-PIERRE-DE-CLAGES — Un
entrefilet paru dans ce journal an-
nonce que le dimanche 3 décembre ,
l'église de St-Pierre-de-Clages , ré-
cemment rénovée, sera remise à Mgr
Adam en présence du Conseil d'Etat
du Valais.

Cette nouvelle est inexacte. Cette
église n'est pas encore entièrement
rénovée. Elle le sera , sans doute pro-
chainement grâce à la célérité et à
la compétence de MM.  l'archictecte
cantonal et l'archéologue cantonal.
Pour l'instant, nous attendons ainsi
que tous les nombreux amis et admi-
rateurs du merveilleux sanctuaire
romand.

Louis Fournier, curé.

Christoph
SION — Il nous est revenu , Christoph
Eschenbach, et nous a laisse sur la mê-
me impression : c'est un grand , très
grand pianiste. Au printemps 1966, il
avait remplacé au pied levé Wilhelm
Kempf et avait obtenu un étonnant
succès. Aujourd'hui il confirme sa va-
leur artistique. Le monde refuse géné-
ralement la gloire à la jeunesse. On
ne saurait pourtant enlever son pres-
tige à Christoph Eschenbach . Malgré
ses 27 ans.

J'évite ici d'entrer dans les détails
du programme afin de m'arrêter plus
longuement aux qualités d'ensemble de
ce jeune pianiste qui a définitivement
franchi le cap du musicien profession-
nel. Ce qui étonne avant tout chez
Ch. Eschenbach c'est cette rare musi-
calité, réel dénominateur commun de
ses interprétations . Qu'il s'agisse de
jouer Mozart , Beethoven ou Schubert ,
qu 'il s'agisse d'une page classique ou
romantique, l'artiste s'adapte avec une
déconcertante facilité. Pour l'instant il
n'est pas « le spécialiste » d'un auteur
en particulier mais sert toute la litté-
rature pianistique. Et avec un art que
seul les pianistes qui ont « du métier »
savent nous servir. J'insiste : Christoph
Eschenbach n 'a que 27 ans...

Ch. Eschenbach ne laisse aucun au-
diteur insensible. Il sait plaire par
une musicalité qui le classe parmi les
plus grands pianistes de notre époque.
Ce n'est pas le jeune « virtuose pur »
qui n'épate que par son éblouissante
technique. Il ne se montre point pia-
niste-acrobate mais pianiste-musicien,
sensible, doué à l'extrême. Ce qui ne
signifie nullement que sa technique
n'est pas aussi poussée que chez l'«a-
crobate ». Preuve en est cette sonate
de Beethoven , véritable monument de
difficultés auxquelles peu de pianistes
s'attaquent. Mais voilà, Eschenbach
n'en laisse rien paraître ; il se joue
des difficultés et, très à l'aise de ce

UNIVERSITE POPULAIRE DE SION

Excellent début du cours de cinéma
Beaucoup de gens vont au cinéma ou

regardent la télévision. Cependant, sont-
ils nombreux ceux qui essaient de per-
cer les mystères du 7e art ? Heureuse-
ment, par la vertu du dynamisme de
certains, des cours naissent ici et là.
A Sion, ce cours est animé pair M. Her-
mann Pellegrini. Brillant, humoriste, il
touche, intéresse et passionne son pu-
blic. Par lui, chaque affirmation joint
à l'exemple renforce la connaissance
de l'auditeur. Souvent, recueil de la
vulgarisation est évité.

Les connaissances augmentent mais
les notions restent précises, claires et
structurées.

SUJET DU COURS 1967-1968
Divers aspects du cinéma ont déjà

été analysés. Au cours de cette sai-
son, le documentaire sera décortiqué,
travaillé et, peut-être, nous livrerâ-t-il
ses secrets. Car enfin, si le cinéma
est une machine de rêve, il est aussi
un moyen didactique non négligeable.
Souvent, il a été en butte aux atta-
ques de certains intellectuels. Mais il
acquiert aujoud'hui ses lettres de no-
blesse. Il devient objet d'étude et des

Ces signaux ont-ils encore une signification ?
SION — L'on découvre à l'occasion
des situations assez invraisemblables.
Elles font rire, tout au moins sourire.

Mais l'on doit se poser la question :
« Ces signaux ont-ils vraiment encore
une signification ? »

Eschenbach à la Matze

avoir montre tant de logique dans son
jeu que le pianiste de mardi soir est,
à son âge, un prodige. Du moins je le
considère comme tel. Aurons-nous en-
core l'occasion , dans l'avenir sédunois,
de nous compter parmi les auditeurs
privilégiés de Christoph Eschenbach
qui n'arrive déjà plus à satisfaire tous
ses engagements mondiaux ? Aurons-
nous encore l'occasion de l'entendre
chez nous autrement que par l'intermé-
diaire des nombreux disques qu'il en-
registre dans des maisons spéciali-
sées et sous la direction de chefs tels
que Herbert von Karajan ? Aurons-
nous encore cette occasion ? Navré de
prophétiser : « Certainement non ! »
NOTRE PHOTO : Christoph Eschen-
bach et Herbert von Karajan.

N. Lagger

côte, peut consacrer toute son atten-
tion à la musicalité qu 'il a l'avantage
d'avoir saine et précieuse. Je dois ren-
dre hommage ici à ses professeurs —
dont Marguerite Long — qui ont su le
guider sur cette voie qui le mène vers
un 'prestigieux avenir. Nous ne som-
mes plus à l'époque où la virtuosité
technique en tant que telle attire les
grands applaudissements. Cette virtuo-
sité demande aujourd'hui à être habil-
lée d'un profond esprit musical. « Mens
agitât molem », disait Virgile, l'esprit
meut la masse. Mais il l'émeut égale-
ment. Et Christoph Eschenbach le sait
très bien lui qui donne à chacune de
ses interprétations, non pas une lumi-
nescence sans chaleur, mais un sens de
profonde musicalité.

Et c'est pour avoir compris cela , pour

cours le concernant sont mis au pro-
gramme de certaines classes. Le 7e
art représente la richesse d'invention, la
diversité. Chaque image est source d'é-
motion et cette émotion peut être res-
sentie par chacun mais de façon dif-
férente. Par ce pouvoir, il joue le rôle
des anciennes légendes; il est matière
de rêve ou cette recherche de la vérité
qui sont deux de ses aspects : la fic-
tion ou le documentaire.

LE DOCUMENTAIRE

Reflet de nçtre époque, il prend une
place de plus en plus import ante par
la télévision. Ce genre se subdivise
en deux parties bien distinctes : d'une
part, le film scientifique et, d'autre
part, le film de vulgarisation scientifi-
que. Et pourtant, le conférencier n'en
restera pas uniquement à l'analyse de
ces films. D'un trait à la fois précis
et personnel, il touche les remparts du
cinéma et de la littérature, rappelle
certaines techniques du documentaire
et, au fond, remet, au premier soir de
cette session ,les notions de conaissan-
ce de chacun dans leur vrai contexte
général.

Si ces 9ignaux ont été poses suffi-
samment tôt, l'automobiliste a enfreint
le règlement en plaçant malgré tout
son véhicule à cet endroit. Par contre,
si ces signaux ont été placés une fois
les véhicules déj à en stationnement,

QUATRE FILMS
Quatre films pour une soirée, cela

peut paraître excessif et pourtant non.
Jean Painlevé, par la rigueur scienti-
fique, la beauté de ses photos, nous
emporte dans un tourbillon de rêve et
de beauté. « Hyas et Sténorinques »,
« Les Dauphnies » et le « Bernard l'er-
mite », au-delà de leur pureté formel-
le, nous ont prouvé que le documen-
taire même le plus rigoureusement
scientifique peut se dépasser et créer
un plaisir égal à celui de la contem-
plation d'une œuvre d'art. Enfin , en
dernier lieu , Alain Tanner nous a em-
mené, avec son film « Le passage du
poète », sur les traces de Ramuz. Cette
œuvre, une biographie , nous démontra
la lutte de ce poète qui s'est juré de
maîtriser la langue, de la triturer afin
d'en tirer le meilleur pour chanter la
terre, l'eau , la montagne et toutes cho-
ses simples et vraies.

BONNE ROUTE
Ainsi, durant six mois, ces cours vont

éclairer le spectateur. Nous souhaitons
plein succès aux organisateurs, plaisir
aux participants et réussite à M. Pelle-
grini. Jo

c'est une anomalie.
En tout état de cause le piéton qui

regarde ce tableau doit le trouver as-
sez singulier.

-gé-



A rendre, sur bon passage sur U ron
(¦ de Crans-Montana,

bon café-restaurant
tvec Jeu de quilles et appartement de
4 pièces.
1.000 m2 de terrain, 180.000 fr .
Pour traiter s'adresser à l'agence Im-
mobilière César Micheloud, place du
Midi 27, 1950 Slon.
Xél. (027) 2 26 08 ; à midi 2 20 07.

Ofa 415 L

mm ce >v rrwrr j

Vente
Service
Réparations

F. ROSSI
Av. de la Gare 29

Martigny
P 508 S

Machines
à écrire

Location-vente
' Demandes
' nos conditions""" — — de style.

Hallenbarter T«. mn 2 70 is
SiOn P 18638 S

Tél (027) 2 10 8S

Occasion
unique pour

fiancés I
Pour des raisons
personneEes, on
cède à un prix
très intéressant
un mobilier de 3
chambres sortant
de fabrique.
Elégante chambre
à coucher à 2 lits,
magnifique bols
dur et très bon-
ne literie, y com-
pris je té de lit ,
tour de lit en 3
pièces en moquet-
te, lampe de che-
vet et plafonnier.
Chambre à man-
ger avec beau
buffet , bar in-
corporé, exécution
artisanale, table
à rallonge, siè-
ges, table de sa-
lon en mosaïque,
magnifique en-
semble rembour-
ré de 3 pièces,
•ofa-couch, beau
tepis, lustre et
lampadaire.
Meubles de eul-
«ine et garde-robe
de 5 pièces en fer
forgé.
Le tout pour 5.600
francs avec ga-
rantie entière. Ce
<ju i ne convient
PU peut être
laissé ou échan-

Livraison franco
«t dépôt gratuit
ju squ'à 18 mois.
Paiement
P*r acompte pos-
«ible.
W«rtrwttller, 8006
tnrich, Sumatra-
•frasse 27, le soir
*• 19 h. (031)
M 09 24.

A vendre quel
Ques

TV
«'occasion avec
larantie, Suisse-
Prance, dès 390
«• Facilités de
Paiement.
Télédisques S. A.
Lausanne, Mau-
Pas 10.

**L (021) 25 11 00
F86 E

A vendre

chambre
pour jeune

homme
comprenant: 1 ar-
moire avec pen-
derie, 3 tiroirs, 1
côté avec 2 ta-
blarrs, bibliothè-
que avec coffre à
literie, table-bu-
reau, avec deux
tiroirs et 1 couch.

Tél. (027) 2 47 60
(heures repas).

P 40509 S

Fraise
a neige

montée sur Land-
Rover. Excellente
occasion.
Agence Land-Ro-
ver, chemin des
Mouettes 2, Lau-
sanne.

Tél. (021) 26 77 26
F 1388 L

A vendre

un bureau
bibliothèque

On cherche pour
Sion, tout de sui-
te,! . .; 4 ç T Î 9

chauffeur
de taxis

Tél. (027) 2 60 60
P 18636 S

A vendre
à Granges

villa
3 chambres, un
grand séjour, che-
minée française,
cuisine, salle de
bain, W.-C, ga-
rage, chaufferie,
cave, jardin avec
pergola.
Prix 130.000 fr.

Pour traiter,
s'adresser a l'a-
gence immobiliè-
re César Miche-
loud , place du
Midi 27, 1950 Sion

Tél. (027) 2 26 08,
à midi, 2 20 07.

DKW sport
1962, cause dou-
ble Oftiiiioi.
Très peu roulé :
20.000 km.
Parfait état.
Première main.

Tél. (022) 24 42 12
Genève.

P504 X

LAINE
à partir

de Fr. 1.95
par 10 pelotes

Ch<ilx - Qualité
Grand stock

«A l.'ARI.FUI'IN»
Mme Puippe

rue du Collège 4

TéL (026) 2 29 93

Je cherche une
jeune

sommeliere
débutante, pour
entrée tout ne
suite ou à conve-
nir.
Nourrie, logée.
G. Grobéty, café-
restaurant d u
Pont-du-Trient, à
Vernayaz.
réL (026 8 14 12

P 40659 S

Jeune
homme

français, 26 ans,
cherche p l a c e
bar, café, restau-
rant.
Très au courant
du métier.
Nourri , logé, sai-
son hiver ou à
l'année.

Gérard Barbier
p o s t e  restante,
Mont-Blanc, 1200
Genève.

P 503 X

Jeune personne,
30 ans,

cherche
place

comme gouver-
nante générale
dans hôtel ou se-
crétaire dans un
hôpital ou clini-
que.

Faire offres sous
chiffre PA 40672,
à Publicitas, à
1951 Sion.

P40672S

A vendre a ux
Mayens de Rid-
des - Verbier

terrain
de 18.556 m2 au
prix de 300.000 fr.
Pour traiter s'a-
dresser à l'agen-
ce immobilière
Césair Micheloud (
placer;du 'Midi 27,
l'Ô50 Sion; % "
Tél. (02Î) 2 26 08,
à midi, 2 20 07.

Ofa 363 L

A vendre en ville
de Sion.

appartement
de 4 pièces et de-
mie, situé au rez-
de-chaussée - ler.
Confort moderne.
Prix 80.000 fr.

Ecrire sous chif-
fre Ofa 946, à
Orell Fussli An-
nonces S. A., 1951
Sion,

Ofa432 L

petits
porcs

S'adresser à Paul
Cretton, Charrat.
Tél. (026) 5 36 87

P 66491 S

A vendre à Sion,
10 toises de

fumier
bovin

Tél. (027) 2 29 39,
à mid et le soir.

P 40688 S

A vendre

bois de
feu sec

Par toutes quan-
tités.
Hêtre et chêne.
Robert Séppey, à
Euseigne.
Tél. (027) 4 82 42 ;
non-réponse Ne
2 54 60.

P 18633 S

A louer
à Martigny rue
des Hôtels,

chambre
meublée

de préférence à
jeune homme
S'adresser à Mme
Barras. téL (026)
2 28 21.

P 66490 S

A vendre

vaches et
génissons

1 portante, le 26
novembre, M
M.,

1 portante, le 6
février, M. M.,

1 génisson, M. M.,
1 grosse vache

de boucherie.
Léon Darbellay-
Besse Martigny-
Bourg.
rél. (026) 2 19 68

P 66496 S

A vendre

1 machine
à laver

Hoover automa-
tique à l'état de
neuf.
Tél. (027) 2 89 58

A louer à la rou-
te du Rawyl, à
Sion,

GARAGE
40 fr. par mois.
Tél. au No (027)
2 60 44.

P 40687 S

A louer à
Saint-Maurice

appartement
3 chambres, hall,
cuisine, bain.
Libre tout de
suite.
S'adresser à M.
Victor Brouchoud
à Mex.
Tél. (025) 8 42 58.

P40662 S

50 duvets
n e u f s , 120x160
cm., belle quali-
té, l é g e r s  et
chauds,

35 fr. pièce
(port compris)
G. KURTH

î lOgJÎ .ÏBercljer,
Tél. (021) 81 $2 19

P Î673 L

Noix
tessinoises
(récolte 1967)

10 kg 25 fr.
15 kg 36 fr.
50 kg 115 fr.

A. Delucchi
Export , 6822,
Arogno (Tl)

P 32/0

A louer k Marti-
gny,

appartement
de 2 pièces pour
le ler décembre.

S'adresser à Fritz
Relst, 3, route de
Loèche, Sion.
Tél. (027) 2 21 13

F 639 S

A louer
à Martigny

studio
non meubléi
Tél. (026) 2 28 75

P 66481 S

Hôtel du Grand-
Saint-Bernard, à
Martigny
cherche

une
sommeliere

pour le café.
Entrée tout de
suite ou date à
convenir.

Tél. (026) 2 26 12

Le café des Al-
pes, à Martigny,
demande

sommeliere

Tél. (026) 2 22 31
P 66466 S

Sommeliere
cherche rempla-
cement 1 mois ou
saison.

Tél. (021) 60 61 65

Finale cantonale des patrouilleurs scolaires

YVAN VENETZ, champion valaisan

SION — Depuis 1952, des patrouilleurs
scolaires fonctionnent dans différentes
villes de Suisse romande. Le Bureau
suisse d'études pour la prévention des
accidents (BPA), le TCS, l'ACS et la
Radio romande ont mis sur pied un
championnat romand des patrouilleurs
scolaires. Le Valais devait élire, hier,
son « champion ». Dix patrouilleurs
scolaires, sélectionnés dans le canton
ont été convoqués à la salle de la Matze
pour la compétition.
LES PERSONNALITES
PRESENTES

Nous avons relevé la présence de
MM. Gex-Fabry et Kramer, conseil-
lers municipaux; Wegmûller, du Bureau
de la prévention des accidents; Boven,
président de la section Valais du TCS;
Henry Varone, membre du comité du
TCS; Robert Favre, de l'ACS; le Plt
Pasquinoli, of. de circulation; le Br.
Parvex.
UN GESTE A RELEVER

Pour agrémenter cette compétition en-
registrée par la Radio romande, le
sextett Koubi Karakis, du dancing de
la Matze, s'est produit bénévolement
pour la circonstance. Merci aux mu-
siciens et à M. • .* 2&|faiarcaz . D'autre
part, l'équipé* rfes^tpWifeirtits^u'groupe
folklorique « Lès Bletzettes » ainsi que
l'orchestre « Les Bouchons », de Cham-
plan, ont participé gratuitement à la
manifestation en apportant un air typi-
quement valaisan. L'équipe de ; la Ra-
dio romande, avec Daniel Favre, cela
va sans dire, était présente.

LES 10 SELECTIONNES
DU VALAIS

Voici la liste des 10 sélectionnés du
canton :

Venetz Yvan, Chalais; Pillier Pierre-
Maurice, Sion; Wiitrich Willy, Sion;
Jacquier Marie-Danièle, Slon; Roch
Dominique, Sion; Vessaz Claude, Sion;
Morand Robert, Riddes; Zermatten

Décisions du conseil communal de Savièse

Pour la correction de la route
Lors de sa dernière séance, le Conseil

communal s'est occupé notamment des
questions suivantes, soit ;
Il a décidé :
— de maintenir également pour 1967,
les déductions sociales prévues confor-
mément à l'article 184 de la loi des fi-
nances ainsi que les taxes concernant
la voirie, l'entretien du cimetière et la
taxe pour le culte.
— de convoquer le conseil de parois-
se afin d'examiner et faire rapport au
sujet des réparations envisagées à l'in-
térieur du clocher.
— de demander à la BCV de porter
le compte courant des abattoirs à
17.000 frs .
— de réclamer des offres pour l'ap-
plication d'un produit antirouille re-
commandé pour la protection de la gran-
de conduite des eaux potables de Di-
logne.
— d'approuver la convention passée
avec la Lizerne et Morge SA se rap-
portant à l'ouverture au printemps et
à l'entretien du chemin d'accès à la pri-
se de la Morge.
— d'accorder à la direction des PTT

On demande

1 ouvrier CHARRAT

_ .",, A vendre ou àEventuellement louer> ung
1 domesti-

que
Place à l'année. maison
Entrée tout de
suite ou à con- m s 33 55verûr- (le soiriTél. (026) 5 36 16 ue solr''

P 66497 S

Les 10 patrouilleurs finalistes

Lé' champion valaisan interrogé par Daniel Favre de la Radio romande

Jean, Vouvry; Meizoz Jean-Paul, Ver-
nayaz; Degoumois Alain, Saxon.

Le Br. Ribordy a tout d'abord salué
les personnalités et rappelé aux pa-
trouilleurs le but de cette compétition.
Les 10 candidats ont dû ensuite subit
une première épreuve. Les 5 premiers
ont été ainsi sélectionnés. Lors de la
seconde épreuve, le champion valaisan
a été désigné. Le Jeune Yvan Venetz,
de Chalais, a été proclamé vainqueur.
Il participera, de ce fait, à l'épreuve
éliminatoire romande à Yverdon pour
le titre de champion romand.

1 autorisation de poser des câbles télé-
phoniques au Sanetsch. Il est pris note
avec satisfaction de la possibilité d'ins-
taller un raccordement téléphonique
dans la région du col.
— d'entreprendre de nouvelles dé-
marches pour la reprise du projet de
correction de la nouvelle route Sion -
La Muraz - Ormône. Vu l'importan-
ce du trafic actuel, la circulation sur
la route de Savièse devient de plus en
plus dangereuse.
— de donner un accord de principe
sous toutes réserves quant à la cons-
truction d'une usine destinée au traite-
ment collectif des ordures pour le Va-
lais central.
— de faire passer des camions de la
voirie 2 fois par mois dès janvier 1968
soit les ler et 3ème mardis de chaque
mois.
— d'adjuger les travaux pour la pose
de la clôture au sud de la place du bloc
scolaire ainsi que les travaux de cou-
verture et de réparations du toit de la
maison communale de St-Germain.
— de désigner M. Cheneaux Jean, pré-
sident de Saillon , comme expert de la
commission de révision chargée de l'es-
timation des terrains expropriés pour
la construction de la route viticole de
Zoupon-sous-Drône.
— d octroyer à H. Dumoulin, une sub-
vention de 30 pour cent sur l'achat des
tuyaux qui seront posés en bordure de
la route agricole d'Ercommaz aux con-
ditions habituelles, compte tenu de
l'amélioration apportée à l'élargisse-
ment du chemin.
— d'adjuger les bois martelés dans
notre forêt de Félix-sur-Berne à Emm.
Cehret, commerce de bols à Feutersoey
pour le prix de sa soumission.
— d'adjuger également les travaux de
superstructure à l'intérieur du village
de Granois, à l'entreprise R. et B. Héri-
tier.

DE LA « GRAINE
DE POLICE »

Les patrouilleurs scolaires connai>
sent les règles de la circulation sur le
bout du pouce. Ils pourraient en ap-
prendre à bien des usagers de la route.
Ces patrouilleurs deviendront un jour
des conducteurs. Merci donc à l'agent
Revaz, ,de la police municipale, aux
agents de la police cantonale, à la Radio
romande. Félicitations à tous les pa-
trouilleurs scolaires.

— gé —

Le Conseil a en outre :
— donné les odres nécessaires pour In-
terdire le dépôt des balayures à la
Sionne et l'amenée de certains déchets
au dépôt derrière Chandolin.
— informé la commission des finan-
ces de bien vouloir établir le budget
1968 au plus tôt.
— prié la commission d'étudier cer-
taines réclamations se rapportant au
paiement du droit de prise pour l'eau
potable concernant les bâtiments com-
merciaux.
— renseigné le service de la santé
publique que nous attendons toujours
la réponse relative au subventionnement
des travaux d'installation pour l'eau po-
table de Vuisse, projet établi par le
bureau technique.
— admis de prolonger l'assistance pu-
blique de l'enfant L.M. placé à l'institut
d'Etoy, j usqu'à la fin de la scolarité
1967-1968.
— chargé le chef des travaux publics
d'exécuter au plus tôt les travaux pré-
vus pour la remise en état de la dé-
charge de la Muraz-Tornassière, d'en-
tente avec les travaux publics de la
ville de Sion.
— avisé le commissaire de police de
prendre les mesures qui s'imposent avec
la police cantonale pour réprimer les
abus constatés au sujet de la fréquen-
tation des établissements publics par desélèves des écoles primaires et ménagè-
res.
— prié îa commission des travaux pu-blics d'établir un rapport au sujet desdifférents travaux d'amélioration sou-levés lors de cette séance et se rappor-
tant à la couverture d'un bisse et augoudronnage de places, etc.

Savièse, le 15 novembre 1967.
L'administration communale

de Savièse.
Le secrétaire :
Juste VARONE.



La Jeune Chambre économique de Sion est née
D'autres villes du canton vont imiter la capitale

BION — La Jeune Chambre écono-
mique du Valais avait pris un ré-
jouissant essor. H y a quelques se-
maines elle avait eu le grand hon-
neur de recevoir les délégués de la
Jeune Chambre économique de Suisse.
Mais étant donné son développement,
¦on Importance, il devenait nécessaire
de penser à une restructuration. Ainsi,
au lieu d'avoir une Jeune Chambre
économique pour le canton, il a été
décidé de fonder une Jeune Chambre
dans les principales villes du canton.

VA JEUNE CHAMBRE ECONOMIQUE
DE SION EST NEE

Hier soir, dans une des salles de
l'hôtel du Cerf a été fondée la Jeune
Chambre économique de Sion. Les

DE VALERE A TOURBILLON

Ce n'est
qu'une illusion

J aime bien écouter la chanson
d'Ariette Zola. Le refrain entraînant
relève précisément qu'il ne s'agit que
d'une... illusion. Chacun de nous est
victime, un jour ou l'autre, d'illu-
sions. Le poivrot qui déambule dans
la rue s'aperçoit qu'il a devant lui
deux réverbères. En voulant, avec
prudence et précaution, passer en-
tre les deux, il se cogne la tête
contre le seul réverbère existant.

Son illusion se mue en désillu-
sion.

La jeunesse, dit-on, se fait  beau-
coup d'illusions. Elle manque d'expé-
rience. Elle part à l'aventure, tête
baissée. Le premier choc fait ré-
fléchir, pour un temps déterminé
du moins. Et puis, elle répète les mê-
mes fautes.

Certaines personnes se nourrissent
d'illusions. Elle sont dans la lune.
Elles planent au-dessus de la réali-
té. Elles n'ont plus les deux pieds
sur le sol ferme.

Cette situation est dangereuse,
pour ne pas dire catastrophique.

Quelques personnalités, rangées
dans la catégorie des savants sont
aiguillées sur la voie des illusions.

Elles croient farouchement être sur
la bonne voie. Je lisais, hier matin,
cette information pour le moins sur-
prenante :

« 5 objets non identifiés ont été
aperçus dans le ciel soviétique. L'un
de ces objets , a toutefois déclaré un
membre de la commission réunie
pour l'étude dé ces phénomèn es, avait
la forme d'une faucille 1 II se pour-
rait qu'il s'agisse d'un drapeau
d'URSS ! »

Mais alors, où est le marteau ?
Est-il tombé sur terre ?
On peut se poser la question. Ne

verra-t-on pas une croix blanche
sur fond rouge se balader dans le
ciel bleu ?

Ce n'était qu'une illusion, pourrait
dire le chansonnier.

— gé —

La prochaine retraite
à Notre-Dame-du-Silence

Sion
SION. — C'est lundi prochain 20 no-
vembre à 18 heures que commencera
la retraite prêchée aux dames et jeunes
filles par les révérends pères maria-
pistes de Lyon, selon la méthode tradi-
tionnelle de saint Ignace.

En l'année de la foi plus que jamais,
On ne saurait assez recommander ces
retraites si bienfaisantes.

Hâtez-vous de vous inscrire, par sim-
ple appel téléphonique, directement à
Notre-Dame-du-Silence, Sion, télépho-
ne (027) 2 42 20.

>\ jÉSr
Ni*?,'

Composez le Bon Numéro
Choisissez KING GEORGE

Kina George IV
OLD SCOTCH W H I S KY

Sole agents for Switzerland
Bloch & Cie. S.A. 3000 Berne 5

statuts avec une portée locale ont été
adoptés.

Le premier comité a été constitué
comme suit :

Président : M. Gérard Grand, pro-
fesseur ;

Premier vice-président : M Jean-
Claude Lugon, avocat ;

Deuxième vice-président : M Fran-
çois Ducrey, directeur ;

Secrétaire : M. Bernard Michelloud;
Caissier : M. Daniel Marti, courtier

en publicité ;
Vérificateurs des comptes : M. Pier-

La plus enrichissante des amitiés
SIERRE — Il est un fait certain, je
l'ai souvent observé moi-même, que
les animaux, sauf ceux foncièrement
méchants et vicieux, ce qui est rare,
respectent les petits enfants. Le chien,
le chat se laissent tirer les poils par
un bébé, ils ne se mettent pas en
colère pour autant. Si le bébé insiste
ou exagère, ils s'en vont simple-
ment se mettre hors de portée avec
l'air de dire : « Tu m'ennuies ! » Par
contre, si l'enfant a plus de quatre
ou cinq ans, les réactions de l'animal
ne sont plus les mêmes : il peut gro-
gner, montrer les dents ou envoyer
un coup de patte. Il sait que l'enfant
n'est plus irresponsable et lui indi-
que les Mmites à ne pas franchir.
Les enfants sont parfois cruels sans
le savoir et c'est aux parents d'incul-
quer le respect de l'animal à leur
progéniture s'ils veulent éviter inci-
dent ou accident. L'enfant comprend
alors que l'animal n'est pas un simple
jouet et de ce fait , très rapidement,
de bons rapports de respect mutuel et
d'amitié s'établissent entre eux.

Je crois sincèrement que "des en-
fants qui ont été élevés avec des ani-
maux familiers auront toujours une
certaine supériorité affective sur les
autres enfants. J'insiste sur le mot
«familier» car il faut que l'enfant ait
pris la responsabilité de s'occuper lui-
même et d'aimer un animal. Peu im-
porte lequel, cela peut être un lapin,
un canari ou une souris blanche. L'es-
sentiel, c'est l'amour. Nous, adultes,
savons bien que nous n'aimons ja-
mais autant que les êtres auxquels
nous sommes indispensables. Les en-
fants ont donc besoin des bêtes pour
s'extérioriser, ils en ont besoin pour
aimer complètement, c'est-à-dire pour
se sacrifier un peu. Sacrifier du
temps pour les soigner, un peu d'argent
pour les nourrir. Ils en ont égale-
ment besoin pour se sentir aimés
eux-mêmes d'une façon désintéressée.
Mettez-vous à la place de l'enfant
occupé à «apprivoiser» je ne saris quel-
le bestiole, une tortue, par exemple.
Depuis plusieurs jours, fl l'appelle par
le nom qu'il a choisi et lui présente
une feuille de salade. Tout à coup,
victoire ! La communication s'établit.
La bête comprend, réagit, s'approche
et mange la friandise présentée... elle
semble heureuse et en redemande...
Quelle magnifique expérience pour
l'enfant à qui un monde sourd et
muet s'ouvre soudain. Ne pensez-vous
pas qu'ensuite, parce que l'expérience
une fois commencée ne s'arrêtera plus,
cet enfant ne sera pas définitivement
marqué de ce sceau invisible qui fait
« les amis des bêtes » ? Avec tout ce

Les Italiens du Haut-Pays
seront aussi en fête dimanche

NATERS — Notre journal a signalé
hier qu'à l'occasion de l'inauguration
officielle du vice-consulat d'Italie à
Sion, une manifestation sera organisée
dimanche prochain en présence de hau-
tes personnalités italiennes. Or, avant
de se rendre dans la capitale valaisan-
ne, ces dernières rendront visite à la
Mission catholique de Naters et aux
membres de la colonie du pays ami.
Le sénateur Giorgio Oliva, sous-secré-
taire d'Etat aux Affaires étrangères,
sera accompagné de S.E. E. Martino,
ambassadeur d'Italie à Berne, du con-
sul général d'Italie à Lausanne et du
vice-consul Masini. Les visiteurs se-
ront reçus en gare de Brigue par les
représentants de la Mission et de la
coolnie. Ils se rendront ensuite à Na-
ters où auront lieu différentes cérémo-
nies selon le programme suivant :

11 heures : messe dans la grande sal-
le de la Mission catholique italienne,
célébrée par le RP PasL L'office divin

re-Jean Cottagnoud , employé fidu-
ciaire.

Ainsi la Jeune Chambre économi-
que de Sion devient membre de la
Jeune Chambre économique suisse et
internatiionale. Elle constituera aveo
les autres Jeunes Chambres écono-
miques en formation (Martigny, Sierre
et éventuellement Brigue) une Fédé-
ration des Jeunes Chambres écono-
miques du Valais.

Cette nouvelle situation permettra
de mieux regrouper les membres et
de réaliser un meilleur travail.

que cela comporte d'enrichissement?
Un enfant, ami des animaux, sera
sensible à toutes misères d'autrui car
comme Lamartine le dit si bien - :
«Nous n'avons pas deux cœurs: un
poux nos semblables et l'autre pour
les bêtes. Nous n'en avons qu'un ou
nous n'en avons point.»

La société protectrice des animaux
de Sierre et environs poursuit son
activité sans se laisser abattre par les
énormes difficultés qu'elle rencontre.
Pour l'aider à atteindre le but qu'elle
s'est fixée, amis lecteurs, ne restez
pas indifférents à cette œuvre philan-
tropique. Devenez membres de notre
sooiété (cotisation annuelle minimum
8 francs avec abonnement au jour-
nal « Courrier des bêtes » compte de
chèque postal No 19-2473). Les dons,
les legs, même modestes, seront re-
çus avec reconnaissance.

M. B.

Ciné-Club de Sierre
Un homme revient dans sa ville

après de longues années d'absence. Il
retrouve Belle, une ancienne amie, ac-
tuellement mariée. Les deux hoimrmes
font connaissance. L'un meurt.

Vous l'avez deviné, le prochain film
du Ciné-Club de Sierre sera un wes-
tern. Ce genre, décrié, connaît en gé-
néral un beau succès populaire. Alors,
pourquoi ne pas l'analyser ? Le bon
serait séparé du mauvais et à l'analy-
se peut-être, saurions-nous juger les
pensifs et les clichés pour regarder la
poésie, la truculence d'un genre qui
relate un peu la naissance de ce qui
est aujourd'hui un des monstres de la
planète : les Etats-Unis.

Ce soir donc, à 20 h 15, à la maison
des Jeunes, les responsables vous atten-
dent.

Jo

Conférence
Gustave Thibon

SIERRE. — Sous les auspices des Jeu-
nesses conservatrices chrétiennes-socia-
les du Valais, a eu lieu, hier soir, une
conférence de M. Gustave Thibon, sur
le thème : « Information ou déforma-
tion ? »

Un compte rendu de cette très inté-
ressante causerie paraîtra dans une pro-
chaine édition.

sera rehaussé par des productions du
chœur alpin Penna Nera de Gallarate.

11 h. 40 : rencontre du sénateur Oliva
avec les membres de la colnie et les
ouvriers de la région.

12 h. 30 : cortège jusqu'au cimetière
où le sénateur déposera une couronne
en souvenir des soldats disparus au
cours de toutes les guerres et des ou-
vriers morts sur le champ du travail.

15 heures : ooncert de gala par le
Chœur alpin de Gallarate dans la nou-
velle halle de gymnastique de Naters.

Profitons de l'occasion pour souhai-
ter la plus cordiale bienvenue dans le
Haut-Pays à ces illustres personnalités
et un grand succès aux dévoués orga-
nisateurs dont le RP Pasi, Ezio Dini,
le chancelier du vice-consulat de Bri-
gue, Giuseppe Bossotto, président de la
colonie et le docteur Hermann Dulio
en sont les principales chevilles ou-
vrières.

ludo

CINEMA co) CINEMA
Du lundi 13 novembre au dimanche Jusqu'à dimanche 19 - 18 ans revolui

19 novembre Jean Gabin et Nadja Tiller dans :
En grande première valaisanne [)U r i f i f i  Q Puname

Sheila dans son premier film d> ès le roman d-A le Breton
BANG-BANG

enthousiasmant... trépidant , ce film a P-»-̂ ^^tfimi Ur fïllMàipttJW >Htout pour plaire à ceux qui aiment Jusqu.à dimanche 19 - 16 ans révolusque ça ooume UR westem qui frappe dur--_ et fort ,
Parlé français Scopecouleurs

ie ans révolus ... et pour quelques dollars¦!¦¦¦ ¦KWWff'B W  ̂
de 

plus
PKASI BàièîiiiflittàipUB PBAB avec Clint Eastwood et Lee van Cleet
Du mercredi 15 novembre au dimanche iP^JsMÏ^ U^ t^^^m^^^^k ̂ m\19 novembre ¦lAlflB^MpaKmttJMÉBMlJBK<*Ji

Audrey Hepburn pathétique et Aujourd'hui : relâcheinoubliable dans
Samedi - dimanche

Au risque de se perdre DOUBLES MASQUES ET AGENTS
TTni™,» v.™,w0,-c=r,t DOUBLES (Mascarade)Unique... bouleversant... WUJMJBO ymaaunrtwg; 

un pur chef-d'œuvre BFVHWJrJWff^Vf^^V^IParlé français - Technicolor K ^B lÂlU C JClivil^^R^B16 ans révolus ~*̂ —

>W-nM>1Vim : Ce soir ! relâche- Samedi et dimanche |
ait î TBptff ^jt^mlfîir 'iEaaC^» « Comment épouser un Premier mtnlj .
•̂̂^̂ ¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦̂^̂ ¦AM tre >> _ 15 ans révolus.

Du mercredi 15 novembre au Bnn^^Ha^^HaaMHMn
dimanche 19 novembre Î ï ^KIKÏIS " 

lj^ K J
Jean Marais - Jeanne Crain dans >WA^^p̂ ^™***à"iM**É«*p̂ ^^^K**B

Ponce-Pi la te Jeudi 1G - 16 ans révolus
_ . , . , „ , ' , .  Action, espionnage avec Lex Barkei
Toute la magistrale fresque historique .... . .

connue de tous 50 mil l ions pOUf JohnS
Parlé français - Scope-couleurs Dès vendredl 17 - 16 ans révolus

16 ans révolus Des rebondissements imprévus...
Casablanca, nid d'espions

Le côté montagne LWi,-Mfl 1 [WfflffilHK^
reSepfVe Auiotird 'hui : RELACHEI C9CT V C Aujourd'hui : RELACHE

•¦¦au H.|J. I j  JDès vendredi 17 - 16 ans révolus
aUX pOiaS lOUraS... Kirk Douglas et Joh WaWyne dans

„DTriII, TT . L'OMBRE D'UN GEANTBRIGUE. — Une de nos connaissances mmwm^̂ m^mm^̂ m^̂ ^mi^̂ ^̂ ^mTWmvient d'être un des protagonistes d'un ^P^^KMHllî ^raWPT^^^^fcT^épisode qui vaut la peine d'être rele- ¦LksEilkMJUlUpJpUpMHJpUiLfliUkfl
vé. Se présentant au guichet d'une gare QQ gojr à 20 h 30de la région pour obtenir un titre de Dimanche à 14 h. 30transport, notre loustic - faisant allu- Un hold de 10 ^mia^ avec
«™„,• P-° "Lu ?

em*nda. au f0!£- Pierre Brasseur - Sylvia Solar -tionnaire si un billet ordinaire suffi- Main Barrièresait pour transporter ses quelque 130 kg
de chair. Mais oui, lui répondit l'agent. Pas de paniqueMais si je pouvais me permettre une „ , .
observation à ce sujet, je vous recom- Un western en complet veston
manderais de prendre place côté mon- ¦VVP9BHHMVMBVMHV '̂tagne... Le voyageur fut si surpris de K ^ mf î  l^O i - JM ¦cette réponse qu'il ne demanda pas son mm̂ ^^mmBÊÈm^mtmÊÊÊimM\m
reste pour prendre place à l'endroit in- Samedi et dimanchediqué tout en cherchant une vengeance Un film de guerre dur, d'un réalismispirituelle à l'adresse de cet agent plus aui fait Deurmalin que lui.

lud0 BATAILLON 999
16 ans révolus

Rassemblement fTMlIffiMWrTl
IICllU BdUSSS6 .Tiismi'iA rlimnncho - 1 fi ans révolusI IUIU " «JUB JOC Jusqu'à dimanche - 16 ans révolus

BRIGUE. - Sous l'égide de Pro Sim- Tony 
^oVe^fan

*̂
pion, une assemblée réunira des person- , 

Grégoire AMCUI
nalités suisses et italiennes samedi pro- Opération Marrakech
chain dans la salle des conférences du ^ _ . „^.̂ ^,„ J„ m,,«*.«n..i
buffet de la Gare de Brigue. Du susPense> £u rythme, de 1 humour I

Cette réunion aura pour but de main- couleurs . 
tenir les contacts amicaux entre les ^m\TmmW&TVmVlmmmaW'TmmwWmmŴdirigeants compétents des services éco- ^^ ^BMWftTllTl ia'^M¦ p ^rHE I ¦nomiques et touristiques de la province Jm̂ ^gm̂mjmm) imimtmtMmmèmmi^^^^m
de Novare en particulier et les défen- JuSqU'à dimanche - dès 16 ans révolui
seurs suisses de la route du Simplon. Roger H^n . Corine Marchand -
La base des discussions de cette con- Francis Blancheférence se portera sur le problème pri- . . .
mordial de la rénovation souhaitée de Le Canard en ter DlanC
la route d'accès sud du col du Simplon. T ... , , „ . ,,„„„*. i

Ce nouveau rassemblement italo-suis- Lf fU? e Pi™ casse-cou de 1 année !
se vient à son heure car du côté suisse, D'après le «série noir» de Day Keene

^aussi , on se soucie de l'avenir qui sera mmTWsmW' ~1mTmmmVPmsmmm'--... dm%m~^
réservé à la voie napoléonienne tout Ij7 tMff V B^la'¦' "'lia^^YJJI-»entière puisqu'il y a déjà belle lurette ^
que l'on se demande chez nous ce que Ce soir 20 h. 30 - 18 ans révolus
les Italiens attendent pour suivre les La vie d'un couple racontée par une
constructeurs suisses dans ce domaine. femme

La réponse à cette question sera peut- I n w|0 r r m i n m i n lp
être donnée samedi prochain. Si *<était La "K *'«,II U«UU,B

le cas, espérons qu'elle soit positive. (Françoise)
ludo. Marie-José Nat - Jacques Charrier

HHHHBOHB ATTENTION
Cote des Messageries - MARTIGNY - Deux jours seulement
Vendredi 17 et samedi 18 novembre de 9 h. à 18 h. 30, samedi 17 heures

MISE EN VENTE
d'une grande quantité de tapis, reçus directement du port franc el

dédouanés sur place, et de provenances diverses
Voici quelques prix :

TAPIS POUR STUDIOS, différents coloris,
à partir de Fr. 50.-

ENTOURAGES 3 PIECES, à partir de Fr. 80.- •
DESCENTES DE LITS à partir de Fr. 15-
TAPIS LAINE 240 x 340 à partir de Fr. 280.-

^PLENDDDE COLLECTION DE TAPIS PERSANS
garantis d'origine, faits à la main

BELOUTCH à partir de Fr. 150.-
CHIRAZ à partir de Fr. 150.-
AINSI QUE GRANDS AFGHANS - MEYREVAN - etc.

Reprise de vos vieux tapis, même très usagés - Tous nos tapis sont ven-
dus avec certificats de garantie, selon leurs qualités.

ENTREE LIBRE — UNE VISITE S'IMPOSE
J. Wessel, Genève



Le procès du « Front patriotique » s'est ouvert à Athènes

M. Theodorakis au centre des débats
ATHENES — Mercredi matin s'est ou-
vert devant le tribunal militaire d'A-
thènes le procès de trente-et-une per-
sonnes, accusées dans l'affa ire de l'or-
ganisation de résistance « Front pa-
triotique ».

Miki Theodorakis, considéré comme
Je chef de cette organisation , ne se
trouve pas au banc des accusés. Après
l'appel des noms des accusés, le pro-
cureur a déclaré que Miki Theodora-
kis »e trouvait à l'infirmerie de la
prison où il est détenu.

Dès l'ouverture des débats, les avo-
cats de la défense ont demandé que
le procès soit renvoyé afin que le
compositeu r Miki Theodorakis, le prin-
cipal accusé, puisse comparaître. L'un
d'eux a déclaré: «Tout l'acte d'accu-
sation est fondé sur les déclarations
de Miki Theodorakis dans ses nom-
breuses dépositions. Nous n 'avons pas
eu connaissance du dossier par con-
séquent nous ne savons pas de quoi
U a accusé nos clients».

Le procureur a répondu qu'il avait
donné des Instructions pour qu'on
mette à leur disposition ce dossier,
mais que Theodorakis était gravement
malade, à l'hôpital. «Du reste a-t-il
dit,, un nouveau procès aura lieu et
Theodorakis comparaîtra alors».

Premier témoin à charge appelé à
déposer à la barre, l'officier de poli-
ce Vassilios Lambrou (chef des ser-
vices de la lutte contre le commu-
nisme à la sûreté générale) a notam-
ment affirmé que le compositeur Miki

Epilogue des aventures
de l'« armée Schramme »

Les mercenaires pourront partir
KIGALI — Le secrétaire général de
l'Organisation pour l'Unité africaine
(OUA), M. Diallo Telli , a déclaré mer-
credi que les mercenaires blancs du
Congo pourraient regagner l'Europe
après avoir signé une déclaration at-
testant qu 'ils ne combattront plus ja-
mais en Afrique . M. Telli était mardi
à Kigali, pour y discuter avec le gou-
vernement ruandais du problème des
mercenaires. Selon les observateurs,
cette décision aura pour effet de sau-
ver les mercenaires et leur chef , Jean
Schramme d'une mort certaine. Quant
aux ex-gendarmes katangais ils seront
autorisés, par une mesure d'amnistie
aignée du président Mobutu, à rega-
gner le Congo. Ceux qui désireront res-
ter au Ruanda seront considérés com-
me des réfugiés politiques.

LE SOUDAN SUIT MOBUTU

KHARTOUM — Les avions transpor-
tant des mercenaires blancs quittant le
Congo ne devront ni survoler le Sou-
dan ni utiliser les aérodromes souda-
nais, a annoncé à Khartoum le prési-
dent Ismail el Zahari . Cette décision
a été prise à la demande du président
Mobutu, du Congo, apprend-on de
source autorisée.

Le président Ismail el Zahari, pré-
sident du comité des dix de l'Organi-

SPORT DERNIERE - SPO
• HIPPISME. — VICTOIRE SUISSE

A GENEVE

La seconde épreuve de la soirée, le
Prix de la Société de cavalerie, a per-
mis d'enregistrer la seconde victoire
suisse du concours, celle d'Arthur Bli-
ckenstorfer, montant Jamin 3. Cette
épreuve de maniabilité au barème C
(les fautes sont converties en temps)
• été marquée par deux zéro faute :
celui d'Arthur Blickenstorfer et celui
du Français Marcel Rozier. A la suite
d'un refus, ce dernier a cependant per-
du passablement de temps, ce qui l'a
fait rétrograder à la cinquième place.
Voici le classement :

1. Arthur Blickenstorfer (S) avec Ja-
min 3, 69" 3 ; 2. Nelson Pessoa (Bré)
avec Gran Geste, 72" 1; 3. Alison West-
wood (GB) avec The Maverick, 72" 9.

• FOOTBALL. — En match aller des
huitièmes de finale de la Coupe des
vainqueurs de coupe, à Eindhoven,
NAC Breda et Cardiff City ont fait
match nul 1-1 (mi-temps 1-0). Le match
retour aura lieu le 29 novembre.

• FOOTBALL.— A Bologne, en match
•lier du deuxième tour de la Coupe
des villes de foire, Bologna et Dynamo
Zagreb ont fait match nul 0-0. Le
match retour aura lieu le 22 novembre.

• TENNIS. — L'ESPAGNE MENE
PAR 2 A 0

A l'issue de la première journée du
match Espagne-Pologne de Coupe du
«ol de Suède, à Madrid, l'Espagne mè-
«* par 2-0. Résultats : Juan Gisbert
Œsp) bat Taddeusz Novicki (Pol) 7-5
13-U ; Manuel Santana (Esp) bat Bro-
Blslaw Lewandowski (Pol) 6-1 6-2.

Theodorakis, principal accusé n'avaitpas la confiance du parti communistegrec qui se méfiait «de ses opinionslibérales». Les vrais chefs du «front
patriotique», a poursuivi le témoin,étaient Constantin Filinis (membre ducomité central du parti communiste
grec) qui se trouve au banc des ac-cusés, et Antonios Brilakis (député duparti d'extrême-gauche de l'EDA) qui
est en fuite.

La réduction de la durée de travail dans les CFF

Plus facile que prévu
BELLINZONE — Pour les CFF, la ré-
duction de la durée du travail de 46 à
44 heures par semaine sera moins dif-
ficil e qu 'on ne le prévoyait. Cest ce
qu'a fai t savoir mercredi M. Karl Wel-
linger, directeur général , au cours d'u-
ne conférence de presse organisée à
Bellinzone à l'occasion d'une visite de
chantiers ferroviaires.

Dans une lettre adressée le 11 jan-
vier 1966 au Conseil fédéral , la Direc-
tion générale des chemins de fer fédé-
raux estimait que la réduction de la
durée du travail — qui sera entière-

sation de l'unité africaine a notamment
déclaré : « Le devoir de notre comité
n'est pas seulement d'expulser les mer-
cenaires blancs du Congo-Kinshasa,
mais de les faire sortir de tous les
pays africains. »

La rage a franchi
le Rhin

ZURICH — L'office vétérinaire du can-
ton de Zurich communique que la rage
a été constatée sur un renard tué dans
un rural de la commune de Berg-am-
Irchel, dans l'Eigental. On suppose que
la bête venait d'une région au nord
du Rhin pour pénétrer dans la région
de Flaach et à Berg-am-Irchel, de sorte
que la maladie fait de nouveau son
apparition de ce côté du Rhin , après
avoir été déjà constatée une première
fois, au printemps dernier, dans le can-
ton de Zurich.

Quatre ans après I assassinat
du président Kennedy

Nouvelle version avancée
NEW YORK. — M. Joslah Thompson,
qui enseigne la philosophie au collège
d'Haverford, en Pensylvanle, donne
dans le « Saturday Evening Standard »
une nouvelle version de l'assassinat du
président Kennedy.

Selon lui, le président Kennedy au-
rait été tué par un feu croisé de quatre
coups tirés par trois individus. Tout
d'abord un coup qui est parti du sixiè-
me étage d'un immeuble a atteint le
président dans le dos. Sur quoi un
autre coup a été tiré d'un bâtiment
sis du côté gauche derrière le prési-
dent, mais il a atteint le gouverneur
John Connally dans le dos.

Entretemps, le premier tireur a visé
à nouveau et a atteint le président à
la tête. Le troisième assassin se trou-

Qui dit vrai ?
LONDRES. — Selon la BBC, un prêt
d'un milliard de dollars destiné à la
Grande-Bretagne, serait actuellement
négocié à Paris. Le rédacteur financier
de la BBC, citant des sources parisien-
nes, précise que cet emprunt, rembour-
sable dans trois à cinq ans, serait con-
senti par le groupe des « Dix ».

Cependant, dans les milieux français,
on a exprimé une vive surprise à cette
nouvelle.

Le gouvernement français, qui est
membre du groupe des « Dix », n'a pas
eu connaissance d'un tel projet.

D'autre part, ajoute-t-on à Paris, le
groupe des « Dix », n'est pas habilité
à consentir des avances à tel ou tel
pays : il réunit les pays signataires des
accords généraux d'emprunt destinés
à prêter éventuellement de l'argent au
Fonds monétaire international Torsque
^elui-ci en a besoin. ^^m^mmWL^mm^m^Ummfj

Profondément touchée par les nom-
breuses marques de sympathie et d'af«
fection reçues lors de son grand deuil,
la famille de

Madame
A un avocat qui lui a fait observer

que les tracts distribués par le Front
patriotique ne contenaient aucun slo-
gan communiste, l'officier de police
a répliqué : « Si, ils portaient l'ins-
cription « A bas la junte ».

« La presse étrangère qui, elle aussi,
utilise ce slogan, est-elle commu-
niste ? »  lui a demandé l'avocat.

« Oui, lui a répondu le témoin, com-
muniste et payée ».

ment appliquée l'an prochain — néces-
siterait un effectif de personnel sup-
plémentaire important, 1500 hommes
environ. Or, les mesures de rationali-
sation ont été si efficaces que, jointes
à l'évolution du trafic, elles ont même
permis une diminution de l'effectif.
C'est ainsi que le budget pour 1968
prévoit une diminution dé 400 agents
par rapport à 1966. Le gain a été réa-
lisé dans de nombreux secteurs. Rele-
vons, à titre d'exemple, que la sup-
pression des abonnements qu'il faut
perforer et l'accélération des trains ont
entraîné une économie de 185 hommes.

M. Wellinger a encore précisé que la
semaine de 44 heures sera réalisée en
pratique par l'octroi de jours de com-
pensation. D'entente avec les syndi-
cats, on appliquera partout où c'est
possible la semaine de cinq jours, les
deux jours de congé ne pouvant bien
sûr coïncider avec le week-end que
dans les services où le travail n'est
pas continu.

Les PTT
se modernisent

LAUSANNE — L'expédition des lettres
du ler arrondissement postal a quitté, à
Lausanne, le vieux bâtiment de la gare
CFF et s'est insfiMUi -dansï-Ia gare pos-
tale, munie des machines les plus per-
fectionnées. Ce centre postal, présenté
mercredi à la presse lausannoise par
M. Gorin, directeur du ler arrondisse-
ment, a une surface de 1.400 mètres car-
rés, il est fait de verre et dé métal et
possède une machine à séparer les for-
mats, une machine à redresser les
lettres et les cartes, avec une capacité
de 20.000 envois par heure. Cet appa-
reil mécanique, le premier de ce genre
en Suisse, est d'origine allemande, il
assure un tri extrêmement rapide au
moyen de 1.100 m de ruban mu élec-
triquement.

valt posté sur un monticule herbeux,
devant à droite, et a tiré avec un re-
volver pour être sûr que le président
était bien tué.

Cette version est en contradiction
avec les conclusions de la commission
Warren, selon laquelle il n'y avait eu
qu'un seul assassin — Oswald — qui
a tiré trois coups de feu. Le professeur
de philosophie a déclaré qu'il avait pu
réunir des preuves contredisant la com-
mission Warren.

Un « X-15»
s'écrase au sol

BASE AERIENNE D'EDWARDS (Cali-
fornie) — L'un des trois avions expéri-
mentaux du type « X-15 » à fusées,
servant aux expériences de vol à très
haute altitude, s'est écrasé, mercredi, au
sol. Le pilote, Michael J. Adams, qui
avait effectué onze vols à bord de
1' « X-15 » a été tué.

C'est la première fois, depuis le début
des expériences, en 1959, à la base
d'Edwards, qu'un essai se termine par
la mort du pilote.

EN CAS DE DEUIL
les Pompes funèbres E Naefen
9, rue du Grand-St-Bernard
Mpartigny-Ville
se chargent de toutes les formalités.

Cercueils - couronnes • croix
Corbillard automobile

Téléphonez au s=̂ ^̂ fiSs=»

Déjà cent cas de rage
dans le canton
de Schaffhouse

Même un mouton
est atteint

SCHAFFHOUSE. — Une centaine de
cas de rage ont déjà été enregistrés
dans le canton de Schaffhouse depuis
le début de l'épizootie en provenance de
l'Allemagne. Quatre-vingt et un renards
figurent dans le total.

Pour la première fois, la rage a
frappé un animal domestique, en l'oc-
currence un mouton qui a dû être a-
battu dans une ferme de Schleitheim.
On pense que ce mouton avait été mor-
du par un renard enragé alors qu'il
était au pâturage. Le paysan et les
membres de sa famille ont été vaccinés,
de même que le gendarme du village,
qui avait touché plusieurs bêtes mala-
des.

Tué par un tronc
d'arbre

MEIRINGEN. — M. Heinz Kohler,
27 ans, de Brueningen (BE), qui
était allé seul lundi couper du bois
en forêt, fut atteint par un tronc
d'arbre et grièvement blessé.

C'est quelque temps plus tard seu-
lement que, tout par hasard, un tou-
riste découvrit le bûcheron qui gi-
sait dans son sang, mais vivait tou-
jours.

Le touriste alla quérir de l'aide
au Bruenlg. Malheureusement, le
j eune blessé avait perdu tant de
sang qu'il mourut pendant son trans-
port à l'hôpital.

Inhumation
M. François Glassey - 16 novembre, à

10 heures, à Basse-Nendaz.

t
Madame Louise TROILLET-FELLAY,

à Prarreyer ;
Madame et Monsieur François VAU-

DAN, à Prarreyer ;
Monsieur et Madame Régis VAUDAN-

GABBUD et leurs enfants Hervé et
Sylvain, à Prarreyer ;

Monsieur et Madame Jean VAUDAN-
TROILLET et leurs enfants Serge et
Claudia , à Fionnay ;

Madame et Monsieur Raymond
TROILLET-VAUDAN et leurs en-
fants Pierre-Alain et Nadine, à Lour-

tier ;
Mesdemoiselles Simone et Irène VAU-

DAN, à Prarreyer ;
Monsieur Louis FELLAY, à Prarreyer ;
Madame veuve Marie TROILLET-

FELLAY, ses enfants et petits-en-
famts ; .

Madame veuve Adèle GARD-FELLAY,
ses enfants et petits-enfants ;

Madame et Monsieur Jules FILLIEZ-
FELLAY et leurs filles ;

Frère FELLAY, des Pères Blancs, à
Fribourg ;

Monsieur et Madame Gustave FEL-
LAY-GABBUD, leurs enfants et pe-
tits-enfants ;

Les familles parentes, alliées et amies,
ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Monsieur

Casimir TROILLET
leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, arrière-grand-père, frère,
beau-frère, oncle et parrain, pieuse-
ment décédé, dans sa 87e année à Prar-
reyer-Bagnes.

L'ensevelissement aura lieu le ven-
dredi 17 novembre 1967, à 10 heures,
en l'église paroissiale de Bagnes.

Le défunt était membre de l'Alliance.
Cet avis tient lieu de fadre-part.

t
Profondément touchée par les nom-
breuses marques de sympathie reçues
à l'occasion de son grand deuil, la fa-
mille de

Madame
Joseph SCHREIRBER

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui y ont pris part.
Un merci spécial aux ddcteurs Gal-
leti et Delaloye ainsi qu'au personnel
soignant de l'hôpital de Monthey.

Monthey, novembre 1967.

Maurice GUEN0T
à Saxon

remercie toutes les personnes qui, par
leur présence, leurs dons de messes,
leurs envois de fleurs et de couronnes,
leurs messages, l'ont entourée dans sa
douloureuse épreuve et les prie de
trouver ici l'expression de sa recon-
naissance émue.

Saxon, novembre 1967.
P 40304 S

La famille de

Monsieur
Firmin BONVIN

prie toutes les personnes qui ont pris
part à son grand deuil de trouver ici
l'expression de sa profonde et sincère
gratitude pour les marques de sympa-
thie qu'elles lui ont témoignées en
s'associant à sa douloureuse épreuve.

Un merci spécial à la direction et
au personnel des Forces motrices de
Mauvoisin , au Dr Rogo, de Riddes, au
curé de Riddes, au personnel de l'hô-
pital de Martigny, à la classe 1931 de
Riddes et à ses amis et connaissan-
ces.
Riddes, novembre 1967.

P 66493 S

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors de son grand
deuil, la famille de

Monsieur
Eugène MICHAUD

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui l'ont entourée et encouragée
par leurs envols de fleurs, de messages
et par leur présence.

Un merci spécial à la fanfare l'Union
de Bovernier, au parti radical et à la
classe 1886, de Bovernier

Les Valettes, le 14 novembre 1967.

P 66474 S

Madame Joseph CHRISTE-LUISIER, à
Leytron ;

Monsieur et Madame Jean CHRISTE-
RAYMOND et leurs enfants Marie-
Jeanne et Bernard, à Leytron ;

Monsieur et Madame Marc CHRIST^
ROH et leurs enfants Michelle, Ge-
neviève et Pierre-Joseph, à Leytron ;

Madame et Monsieur André VANNAY-
CHRISTE et leurs enfants Marie-Da-
nlèle et Brigitte, à Collombey ;

Madame et Monsieur Charles RAY-
MOND-CHRISTE et leurs enfants
Jean-Charles Michel, Anne-Lyse et
Marie-Françoise, à Saillon ;

La famille de ' feu Henri MONNTN-
CHRISTE, à Bassecourt ;

La famille de feu Emile CHRISTE, a
Bassecourt ;

La famille de feu Maurice LUISIER-
ROH, à Leytron ;

Madame et Monsieur Arsène DUCRET-
LUISIER, et leurs enfants, à Rossens;

Madame et Monsieur Henri ROSSEER-
LUISIER et leurs enfants, à Sion ;

La révérende sœur Marie Philomène,
à Vionnaz ;

Monsieur Albert LUISIER-RODUTT et
leurs enfants, à Leytron ; 

Madame et Monsieur Adrien CRET1TS-
NAND-LUISIER et leurs enfants, à
Ovronnaz ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur
Joseph CHRISTE

leur très cher époux, père, beau-père,grand-père, beau-frère, neveu, oncle etcousin, que Dieu a rappelé à lui danssa 82e année, muni des sacrements del'Eglise.

L'ensevelissement aura Heu le ven-dredi 17 novembre, à Leytron, k 10 h 80t
Cet avis tient lieu de lettre de faire

part.



Conseil de sécurité

Condamnation
du Portugal

NEW YORK. — Le Conseil de sécu-
rité a adopté mercredi à l'unanimité,
aans vote un consensus condamnant la
défaillance du Portugal pour n'avoir
pas empêché des mercenaires d'utiliser
son territoire de l'Angola comme base
opérationnelle d'attaques armées con-
tre le Congo-Kinshasa.

Ce concensus condamne également
toute ingérence étrangère dans les af-
faires intérieures du Congo-Kinshasa
et demande au Portugal de cesser im-
médiatement de fournir toute aide aux
mercenaires.

Ce consensus invite enfin les pays qui
recevraient des mercenaires ayant par-
ticipé à « l'agression contre le Congo »
à prendre les mesures appropriées pour
les empêcher de reprendre leurs activi-
tés agressives contre quelque Etat que
ce soit.

Moins de quatre mois après les fracassantes déclarations

de Nasser en faveur d'un boycott des pays occidentaux...

BP raffine le pétrole égyptien !
LONDRES. — La « British Petroleum
Co » va assurer le raffinage de pétrole
égyptien dans sa raffinerie d'Aden au
rythme mensuel de 200 000 tonnes (soit
environ 2 500 000 tonnes par an), an-
nonce un communiqué de la BP.

Le pétrole en question proviendra du
champ pétrolier d'El Morgan, sur la
mer Rouge, et les produits raffinés se-

Pendont que le gênerai Grivas intervient en personne

les forces turques en état d alerte
ANKARA. — Toutes les forces armées
turques ont été mises en état d'alerte,
apprend-on mercredi soir à Ankara,
tandis qu'à 23 heures (GMT) se pour-
suivait encore un Conseil extraordinai-
re des ministres réuni en raison du
développement de la situation à Chy-
pre.

On précise notamment qu'une activi-
té inhabituelle règne parmi les trois
principales bases aériennes d'Adana,

La révolution du 21 avril
a été une nécessité historique

ATHENES. — « La révolution du 21
avril a été une nécessité historique.
Elle n'a qu'un but : donner au peuple
grec l'éducation politique et un cadre
démocratique dans lequel il pourra
s'épanouir et progresser » a déclaré le
colonel Papadopoulos, ministre à la pré-
sidence du Conseil, devant la presse
étrangère.

« La faillite des dirigeants dans tous
les domaines, politique, économique et

Un « Nord-2501 »

s'écrase au sol
PARIS. — On annonce officiellement
que l'épave d'un avion militaire du type
« Nord-2501 » a été repérée mercredi
après-midi. L'appareil était attendu
mardi soir à Dakar. Il y avait neuf
personnes à bord. Des secours ont été
Immédiatement organisés.

Le combat s'intensifie autour de Dak To
Giap espère-t-il un nouveau Dien-Bien-Phu ?

DAK TO Dak To a été transformé en enfer , hier après- américains firent venir les véhicules blindés dans le va-
midi par l 'explosion d'un des dépôts de munitions à carme des explosions. Au milieu des débris enflamm és qui
l'extrémité est des terrains d' aviation. tombaient on f i t  monter femmes et enfants dans ces

Les obus de mortiers vietcongs , bien ajustés , ont fait  véhicules pour les transporter plus loin, à l'abri ,
exploser des dizaines de miniers d'obus américains de tous Les Américains craignent que les quatre régimentk
calibres dont les éclats ont littéralement couvert le poste nord-vietnamiens qui assiègent Dak To du haut du cirque
et les alentours . des collines entourant le poste sur trois côtés, ne profitent

Le dépôt de munitions a été touché par les obus de du désordre de cette f in  de journée pour déclencher une
mortiers que les Nord-Vietna miens tiraient à vue sur attaque générale.
Dak To et sa piste d' atterrissage. Le bombardement , en La piste de l'aérodrome est totalement inutilisable. Aucun
f in  d'après-midi , a duré trente minutes environ, un obus avion de munitions n'atterrira à Dak To aussi longtemps
par minute éclatant avec une étonnante précision, le tir que les collines alentour n'auront pas été nettoyées,
rectifié chaque fois .  Pour les prochains jours, on s'attend à des parachutages

Très vite , la situation dans le camp des f o rces spéciales de munitions sur le terrain. Les renforts attendus per-
à deux cent mètres de là , devint intenable. Les officiers mettront de maintenir ouverte la route de Kontum.

Le débat sur le Moyen-Orient au Conseil de sécurité s'est poursuivi mercredi

L'ANGLETERRE SEMBLE ÊTRE StRE DE SON FAIT
NEW YORK — Le conseil de sécurité a repris, mer- des forces israéliennes, Israël refuserait. tion qu'un accord est possible et même prêt d'abou-
credi matin, le débat sur la situation au Moyen- Lord Caradon, au nom du Rayaume-Uni, a adressé tir car, à son avis, les positions des parties ne sont
Orient. Les délégués du Brésil et de l'Argentine, qui un vigoureux appel au conseil pour qu'il adopte pas contradictoires, mais complémentaires : les Ara-
devaient déposer à cette séance un projet de résolu- avant la fin de la semaine une résolution unanime bes veulent le retrait des forces israéliennes de leura
tion , ont renoncé à la dernière minute à prendre la , ouvrant la voie à un règlement équitable et pacifique territoires, les Israéliens un règlement de paix per-
parole. des problèmes du Moyen-Orient. Il suggère un manent. Les deux ont raison , a dit lord Caradon, les

Le premier orateur, le secrétaire général du mi- ajournement après la séance de la matinée jusqu 'à deux positions forment un tout,
nistère des Affaires étrangères de Syrie, M. Abio ce soir ou vendredi matin pour mener à bien les Le diplomate anglais estime que le conseil doit
Daoudy, a déclaré que même si les membres de consultations en cours. saisir « l'occasion suprême » qui se présente d'orientei
l'ONU se prononçaient à l'unanimité pour le retrait Le représentant britannique a exprimé la convie- l'évolution du Moyen-Orient loin de la route tragique

des deux dernières décades et dans
, la voie de la justice et de la paix,

FRANCE : RÉDUCTION DU SERVICE MILITAIRE
Mesures d'amnistie... pour les sans grades seulement !

PARIS — L'Assemblée nationale a
adopté mercredi un projet de loi por-
tant de 16 mois à un an la durée du
service militaire. Le texte a été adop-

ront réexpédiés vers l'Egypte.
L'accord à ce sujet qui vient d'inter-

venir entre la BP et « General Petrol
Corporation » égyptienne est valable
Initialement pour deux mois — no-
vembre et décembre. Il sera ensuite
renouvelable mois par mois, avec préa-
vis minimum de vingt jours de part et
d'autre avant la cessation.

Dyiarbakir et Eskisehir, ou tous les
hangars ont été ouverts et où tous les
officiers sont arrivés.

LA FLOTTE AUSSI

Les unités navales turques basées à
Iskenderun (ancienne Alexandrette) et
à Mersin , sur la côte méditerranéenne,
ont appareillé peu après minuit, jeudi
marin, pour une destination inconnue,
annonce l'agence de presse d'Anatolle.

intellectuel, exigeait une rénovation to-
tale » a-t-il ajouté.

Parlant des « ennemis communistes
de l'Intérieur », le colonel a déclaré que
le gouvernement leur laissait le libre
ohoix de s'intégrer à la nation et de
renoncer à vouloir imposer leur vo-
lonté à la majorité ou 3ë quitter la
Grèce pour aller « s'Installer dans un
de ces pays où règne le système qui
a leur préférence.

CHICAGO. — Un téléscripteur pouvant
débiter 1 200 mots à la minute et fonc-
tionnant au moyen de jets d'encre con-
trôlés électroniquement, a été mis au
point par une filiale de la compagnie
américaine de téléphone et de télégra-
phe, apprend-on à Chicago.

Jusqu'à présent, les téléscripteurs les
plus rapides pouvaient débiter un ma-
ximum de 150 mots à la minute.

Le nouvel appareil est principale-
ment destiné à transcrire des infor-
mations fournies par des ordinateurs.

te par 245 voix (244 étant la majorité
absolue) contre 241.

Au cours du débat , M. Pierre Mess-
mer, ministre des armées, a cependant
précisé que tout en approuvant la ré-
duction de la durée du service mili-
taire, le gouvernement ne pouvait ga-
rantir de date pour l'application de
cette mesure, la commission de la dé-
fense .nationale avait demandé que la
décision entre en vigueur avant le 31
décembre 1969. Mais cette disposition
n'a pas été retenue dans le texte adop-
té.

MESURES D'AMNISTIE
PARIS — Le Conseil des ministres
français a adopté hier matin une loi
d'amnistie. Une centaine environ de
condamnés bénéficieront de cette loi
qui doit être votée par le Parlement
avant la fin de l'année.

Trois catégories d'activistes seront
exclus du bénéfice de cette loi : il s'a-
git de ceux qui ont joué un rôle dé-
terminant de commandement dans la

LE GENERAL GRIVAS AGIT

NICOSIE — Le- général Grimas, com-
mandant en chef des forces gouverne-
mentales à Chypre, a personnellement
dirigé, mardi, l'entrée dans le village
d'Ayios Theodoros, dans la province de
Larnaca, des soldats de la garde na-
tionale.

Il a obligé les Turcs du village à
accepter la présence de patrouilles de
police. Pendant l'opération, aucun coup
de feu n'a été tiré mais, hier matin, on
notait une certaine tension dans le vil-
lage, les troupes des Nations Unies,
stationnées dans la région, suivent de
très près l'évolution de la situation.

Le canton d Argovie et renseignement universitaire

A l'encontre de la recherche de la qualité
AARAU — Le canton d'Argovie cherche
activement le moyen d'apporter sa con-
tribution à la formation universitaire
en Suisse. Si la création d'une univer-
sité complète est pratiquement aban-
donnée, les Argoviens entendent ce-
pendant ouvrir chez eux une académie
de médecine et une académie de scien-
ces humaines

Le projet d'une académie argovienne
de médecine est en train de prendre
forme. Le professeur Franz Deucher,
médecin-chef de la clinique chirurgi-
cale de l'hôpital cantonal d'Aarau, a
demandé que cet hôpital soit d'ores et
déjà adapté à un enseignement uni-
versitaire, avec des cours pratiques et
des séminaires. U faut , a-t-11 dit , sor-
tir les étudiants de l'auditoire pour les
amener au chevet du malade.

subversion algérienne comme les ex-
généraux Raoul Salan et Edmond Jou-
haud, toujours détenus dans une pri-
son du centre de la France ou MM.
Georges Bidault , ancien président du
Conseil et Jacques Soustelie, ancien
ministre du général de Gaulle réfugiés
à l'étranger depuis plusieurs années.
Les criminels de sang et les auteurs
d'attentats commis contre la personne
du président de la République seront
également exclus du bénéfice de la
nouvelle loi.

VERS UNE FORMATION UNIQUE
DE L'OPPOSITION DE GAUCHE

NON COMMUNISTE

PARIS — La perspective de la créa-
tion d'une formation unique de l'op-
position de gauche non communiste
semble maintenant progresser. Mercre-
di soir, un accord est intervenu entre
M. François Mitterrand et ses parte-
naires socialistes et radicaux pour un
resserrement des structures de l'actuel-
le Fédération de la gauche où sont réu-
nis, depuis bientôt deux ans, le parti
socialiste, les radicaux et les clubs de
gauche.

Violente explosion a Udine

5 morts et
UDINE. — L'explosion d'un dépôt de
dynamite survenue mercredi matin en
plein centre de la ville Italienne d'Udi-
ne a fait cinq morts et cent vingt et un
blessés recueillis dans la soirée. On
compte en outre une centaine de sans
abri.

Un mandat d'arrêt a été lancé con-
tre le propriétaire du magasin et son
fils pour imprudence et détention illi-
cite d'explosifs.

Le professeur Deucher a constaté
d'autre part que, sur le plan financier,
le canton d'Argovie était plus à l'aise
qu certains cantons universitaires. De-
vant la situation précaire des universités
actuelles, l'Argovle doit apporter une
contribution sur le plan fédéral. C'est

Exercice de protection
contre les radiations en Autriche

Dans la région de Hainburg, près de Vienne, tous les pompi ers étaient
alertés. Il était supposé qu'un avion, transportant du matériel radioactif, avait
fai t  une chute. Pour la première fois , la détection des radiations était entrepris*
avec l'aide d'hélicoptères. Ceux-ci avaient été munis des instruments les plu*
modernes. NOTRE PHOTO : depuis un hélicoptère on procède à la détection del
radiations.
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dans son propre intérêt. Déjà, par man-
que de place, des étudiants argoviens
n'ont pas été admis à l'Université de
Genève. D'autres universités pourraient
prendre une mesure semblable. Il est
donc urgent pour l'Argovie de prendre
soin de ses propres jeunes.

Cessons de parler en rond , et prenons
des mesures qui mèneront à des actes
pacifiques sur les lieux, déclare-t-il.

Le délégué britannique n'a pas en-
core présenté de projet de résolu-
tion, mais il a clairement laissé en-
tendre que celui-ci était en prépa-
ration, et qu 'il comporterait , outre
l'envoi d'un représentant du secré-
taire général dans le Moyen Orient,
une série de principes représentant
les dénominateurs communs sur les
obj ectifs recherchés.

M. Arthur Goldberg, répondant aux
critiques adressées à la résolution
américaine, affirme que celle-ci est
fondée sur la notion d'obligations soi-
gneusement équilibrées entre les par-
ties, et a pour objet de satisfaire lei
aspirations et les intérêts vitaux de
tous.

M. Nikolai Fedorenko (URSS) note
que «les puissances occidentales» re-
fusent de voter sur les deux résolu-
tions cn présence et préfèrent «dé-
tourner l'attention du Conseil de sé-
curité du véritable problème par des
consultations interminables». L'URSS
participera à ces consultations si elles
ne se prolongent pas de manière in-
justifi ée.

M. George Ignatieff (Canada) s'as-
socie à l'appel lancé par le représen-
tant de la Grande-Bretagne, lord Ca-
radon, estimant que le «dénominateur
commun est suffisamment large pour
j ustifier de tels efforts».

Le Conseil de sécurité renvoie la
suite du débat sur le Moyen Orient a
jeudi 21 h. (gmt).

121 blessés
L'explosion a été provoquée, selon

les premiers résultats de l'enquête, par
l'incendie d'une maisonnette attenante
au magasin. De fait, les pompiers arri-
vaient déjà sur les lieux lorsque la
dynamite a explosé. Une trentaine d'ap-
partements ont été éventrés, tous les
immeubles dans un rayon de cinq cents
mètres endommagés, une quarantaine
de voitures détruites. Deux députés so-
cialistes ont présenté une interpellation
au parlement à la suite du désastre.


